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INTRODUCTION

Dans le cadre de l'alimentation en eau de la ville
de DitKAR, d'importantes recherches hydrogéologiques ont été
entreprises dans la région du CAP-VERT. A la suite de ces tra­
vaux effectués par le Bureau de Recherches Géologiques et· Mi­
nières, ont été implantées, sur le Gasier des calcaires aquifè­
res de la région de SEBIKOTANE, plusieurs stations de pompages
destinées à fournir de 30 000 à 35 000 m3/jour.

Il s'est avéré nécessaire, pour évaluer les volumes
d'eau susceptibles de réalimenter la nappe, de procéder à une
étude d'hydrologie superficielle.

Par Convention du 26 mars 1962, Monsieur le Ministre
des Travaux Publics, de l'Habitat et de l'Urbanisme de la
République du SErillGAL, a chargé l'Office de la Recherche Scien­
tifique et Technique Outre-Mer d'entreprendre l'étude des bas­
sins versants alimentant la dépression de TII'if:N:C-sur-IvlER, au sud
du village de SBBIKOTAlŒ.

Les caractéristiques hydrologiques à fournir sont
les suivantes :

10) Valeurs des débits de crues et volumes écoulés
consécutifs à différentes averses, forme des hydrogrammes.

2 0 ) Etude statistique de la pluviométrie dans la zone.

30) Essai de détermination des variations possibles
des coefficients de ruissellement en fonction de l'état de
saturation du bassin.

La présente note a pour objet de rendre compte des
observations relatives à la campagne 1962 et des données qui
en ont été déduites.
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CHAPITRE l

DONNEES GEOGRAPHIQUES

1.1 - SITUATION et DESCRIPTION des BASSINS de SEBIKOTANE -

Le village de SEBIKOTANE est situé sur la route
DAKtR-THIES, dans la partie Est de la région du CAP-VERT
(graphique 1). Ses coordonnées sont les suivantes:

17° 08 de longitude ouest

14° 44 de latitude nord

Ce village occupe une position centrale dans le
bassin du marigot .de PANE TIOR, le plus important des bassins
étudiés. La forme de ce bassin est grossièrement celle d'un
losange de grand axe nord-sud. Ses eaux viennent s'épancher
dans la dépression de BOPE, vaste mare peu profonde séparée
de la mer par le cordon dunaire. Cette dépression s'étend sur
4 km2 environ, au nord du village de YENNE-sur-~ŒR. C'est à
3,500 km en amont que nous' avons installé la station de jau­
geages nO 4, au lieu-dit pANE TIOR, à l km à l'est du village
de N'DOKORA SENE. Nous justifierons ultérieurement le choix
de cette station.

La superficie du bassin de PANE TIOR est de 93,2
km2 • Sa limite passe près des villages de TOGLOU au sud-est,
KELŒ-SEGA VORE au nord-est et DENI M'BJU~A à l'ouest.

A l'intérieur de ce bassin ont été aménagés trois
bassins secondaires qui sont, en remontant le cours du mari­
got de Pfu~ TIOR (graphique 2) :

- un bassin de 81 km2 limité à la station nO 3 au lieu-dit
DAJ.vœOUS3Ai"ifE, sur la route DAKAR-KAOLACK par M' BOUR.

\
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L3 d3pression de BOPE est alimentée pendant l'hiver­
nage par un autre marigot dont le bassin versant s'atend sur

Excepté le bassin nO 2, les b~_s8inz "nt un excel­
lent coefficient de compacité, donc une forme très favorable
à l'écoulement des eaux.

Nous avons regroupé, dans le tableau ci-dessous,
les caractéristiques géométriques des quatre bassins versants,
observées sur les cartes I.G.N.aul!50 OOOème de BARGNY et KA.YAR.

BV nO 3 BV nO 4
DAMJ30USS.ANE: PANE TIOR

BV nO 2
KIPE-KIPE

- un bassin de 43 km2 limité à l'aval par la station nC 2 au
lieu-dit KIPE-lŒPE, à l'ouest de SEBIKOTANE.

un petit bassin de 2,625 km2 situé sur un affluent rive droi­
te du marigot de 2AlŒ TIOR. Il a, approximativement, la for­
me d'un rectangle de l km de large sur 2 km de long entre
l'Ecole W. PONTY et la route DAKAR-TRIES (station nO 1).

P(1) défini par K = 0,28 VS

(2) de même surface et de même périmètre

Superficie en km2 : 2,625 43 81 93,2.
Périmètre en km 7 32 39,5 44,5
Coefficient de
compacité (1) .. 1,22 l,58 1,23 1,29

Dimensions du: :3 42 et' . .
rectangle équiva-: 1,1 et 2,4 : ' 12r5~5,82 et 13,93,5,55 et 16,70 :
lent en km (2)

• BV nO 1
: Nom de la station; DIAN lIT ADIE :

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1
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54,3 km2 au sud du précédent. Il draine la reglon de
M'BOUROUI{. Ce bassin versant a été limité par une station de
jaugeage (nO 5), près du lieu-dit NATANGO à l kilomètre à
l'est de BOPE. Malheureusement, les difficultés d'accès à
cette station en hivernage (malgré l'ouverture d'une piste
spéciale) et quelques incidents mécaniques survenus au limni­
graphe Richard q~ y avait été installé, n'ont pas permis la
réalisation de jaugeages, ni l'enregistrement complet des
trois crues qui se sont écoulées à cette station.

Malgré l'absence de mesures, nous avons pu obser­
ver que les conditions de ruissellement sur ce bassin étaient
plus défavorables que ~elles du bassin de PANE TIOR. Cette
observation peut s'expliquer a priori par des différences de
végétation et de répartition pédologique, mais il serait
utile de la préciser lors dlune seconde campagne d'études.

1.2 - APERCU GEOLOGIQUE. P~DOLOGIQUE et MORPHOLOGIQUE -

1.2.1 - Géologie :

La région de SEBIKOTANE a fait l'objet de toute
une S8rle d'études géologiques, géophysiques, hydrogéologi­
ques, et de nOj~reQx sondages dans le cadre de la recherche
de nappes d'eau souterraines susceptibles de pourvoir aux
besoins de la ville de DAKAR.

Nous donnons,par ailleurs, une liste des documents
auxquels nous avons fait appel. Ce paragraphe est illustré
d'une échelle stratigraphique et d'une coupe transversale dans
la région de SEBIKOTANE.

1.2.1.1 - Série stratigraphigue (planche 3) :

Dans la région de SEBIKOTANE, ont été observés
soit à l'affleurement, soit par les sondages, les niveaux
suivants

a) Série de D~~ -

Ce niveau, à la base de la série, est constitué
sur une grande épaisseur de marnes et argiles foncées. Il
formerait un dÔme culminant entre SEBIKOTk1Eet GANDHOUL.
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Son ~ge est mal déterminé : vraisemblablement
crétacé moyen à supérieur.

b) Maestrichtien -

C1 est un ensemble dlune épaisseur de 350 mètres
environ composé de trois séries principales qui sont de bas
en haut

une formation sableuse sur 150 m environ. Ces sables gros­
siers aquifères présentent des passées argileuses et des
bancs gréseux très durs, en particulier à la base.

- une formation argilo-marneuse à passées gréseuses et sableu­
ses sur 115 m environ. Cette formation est beaucoup plus
argileuse que la précédente.

- une formation de grès calcareux roux sur 120 m environ. Ce
niveau contient dl.importantes lentilles sableuses et des
couches argileuses assez épaisses à la base, minces au
sommet.

c) Pal~ocèn~ -

Il repose en concordance sur le Maestrichtien. Il
est constitué par un banc de calcaires blancs, localement
craye~~ (forage de l'Ecole vTt PONTY) , le plus souvent cristal­
lisé et calciteux (affleurement du marigot de PANE TIOR, près
de N'DOKORA SENE). L'épaisseur de ce banc calcaire varie de
50 à 80 mètres.

d) Eocène inférieur -

Il affleure en de très nombreux points près de
SEBIKOT~1]. Il est formé de deux ensembles marneux, séparés
par un niveau bien repérable de calcaire phosphaté et sili­
cifié. On observe de bas en haut:

un niveau de sables glauconieux phosphatés, d'une épaisseur
de 1,5 à 4 mètres.

- un niveau de marnes papyracées à silex, d'une épaisseur de
50 mètres.
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- un niveau silico-phosphaté très mince.

- un niveau de marnes feuilletées d'une épaisseur de 50 m
environ.

e) Eocène moyen -

On distingue deux formations :

- les marnChcalcaires de BARGNY, d'une épaisseur de 30 m
datés du Lutécien supérieur.

- les tufs volcaniques, contenant des blocs de silex à
Nummulites.

f) Le continental terminal -

Il s'agit d'une formation volcanique (tufs et
basaltes) observés au nord-est de SBBIKOTANE.

g) guaternaire -

La latérite, dont l'épaisseur peut aller jusqu'à
6 m,forme un placage presque continu sur le massif de N'DIASS.

Les sables quaternaires dans lesquels on distingue
les sables ferruginisés recouvrant la latérite du massif de
N'DIASS, les sables formant au nord la zone des dunes fixées
des NIAYES et les sables de remplissage des vallées fossiles.

1.2.1.2, Tectonique (planche 4) :

Les failles :

Les études géophysiques ont précisé le tracé de
deux failles en escalier (les flancs ouest sont abaissés) qui
limitent le "compartiment de SBBIKOTM"E II • Nous verrons, dans
l'étude hydrogéologique,l'importance de ce compartiment.

La faille Est, dite "faille de SEBIKOTANE" (elle
passe approximativement par ce village), de direction N.N.E.,
a un rejet de l'ordre de 200 m.
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La faille Ouest, dite "faille de l'école" (elle
passe tout près de l'Ecole William FONTY) est moins connue.
Elle abaisse à l'Ouest le ~ompartiment de SEBIKOTM'Œ à une
profondeur supérieure à 500 mètres.

La région de SEBIKOTANE est divisée en trois sec­
teurs par ces 2 failles: à 1(8 st, affleurent les sables maes­
trichtiens, au centre ("casier de SJi;BIKOTANE")les calcaires
paléocènes, à l'Ouest, les marnes eocènes. Le tracé des fail­
les est porté sur la carte de la planche 5.

Les structures

Le compartiment de SEBIKOTANE présente une forme
anticlinale qui correspond à la bordure ouest de l'anticlinal
de N'DIASS.

1.2.2 - Hydrogéologie -

Les différentes nappes de la région de SEBIKOTMŒ
sont les suivantes

Nappe phréatique :

Une nappe phréatique existe dans toute la reglon
de SEBIKOTMŒ, sauf dans la plus grande partie du casier, où
affleurent les marnes éocènes. Cette nappe forme un ensemble
grâce à des intercommunications e~tre les différentes couches.

Nappe maestrichtienne

Il s'agit dlune nappe extr~mement étendue, puis­
qu'elle couvre plus de la moitié du territoire du SENEGAL.
Cette nappe présente des réserves en eau pratiquement illimi­
tées.

Elle est, dans la région de 3EBIKOTili~, en liai­
son avec la nappe phréatique.

Nappe paléocène :

Le calcaire paléocène est perméable en grand, c1est­
à-dire qu'il est fortement fracturé. Il a, de plus, subi une
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évolution karstiQue très importante. Il forme donc un excel­
lent réservoir alimenté à partir des nappes phréatiQues et
maestrichtiennes et superficiellement par le marigot de PANE
TIüR (près de la station 4)/ dans lequel ces calcaires,remon­
tés par une faille, affle~ITent sur plusieurs centaines de
mètres.

Caractères du casier de SEBIKüTANE :

L'intér&t de oe casier s'expliQue non seulement par
sa proximité de 12 ville de DM(AR, mais aussi par les excel­
lents rendements justifiés par la forte perméabilité et la faci­
lité de circulation des eaux dans le casier.

Le casier se prolonge vers le sud dans la région de
YENNE-sur-rffiR, où existe, dans les calcaires paléocènes, une
nappe fossile sursalée (jusqu'à 86 g/l de résidu sec) (1). Cette
nappe est isolée de la nappe d'eau douce par un réseau de fail­
les Qui, comme nous l'avons signalé ci-dessus, remonte les cal­
caires jusQu'au niveau du sol.

Avant l'exploitution,les infiltrations d'eau pen­
dant l'hivernage créaient,en ce point dl affleurement, un bombe­
ment dans le profil de la nappe, les eaux s'écoulant vers le
nord et vers le sud.

Les pompages ont cree un cône de dépression Qui,
progressivement, a effacé ce bombement, a entraîné une inver­
sion du sens des écoulements et ouvert une porte awe inv~sions

d'eaux salées. La quantité de chlore est passée dans les pié­
zomètres de ?A1~ TIüR, en février 1962, de 1,4 g/l à 4 g/l (1).

La planche 5 (1) illustre parfaitement le renverse­
ment du sens des courants. Elle représente la carte schématiQue
du casier de 3EBIKüTANE. Sùr la carte a , le cône de dépression
avant l'hivernage a atteint la région de YEm,m-sur-~œR. Sur la
c2rte b, après les fortes pluies du mois d'août, le barrage
hydraulique de Piliill TIüR s'est reconstitué.

(1) Extraits de "Etude du comportement hydraulique de la partie
méridionale du casier calcaire de SEBIKüTAl~:' BRGM, DAKAR.
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1.2.3 - Répartition pédologigue (d'après R. llAIGNIEN - Les
sols de la presqu'île du
CAP-V.8RT - ORSTOM).

Les sols se répartissent en deux grandes familles
dont la séparation à peu près rectiligne joint les villages
de KEUR SEGA au nord et YENNE-sur-~'IER au sud-ouest. Cette
limite suit approximativement le tracé de la faille de
SEBIKOTANE.

A Itest, se trouvent les sols évolués sur place
du massif de N'~IASS. Ce sont des sols rouges. Ils apparais­
sent sur les sommets sous forme de cuirasses ferrallitiques
assez dégradées et ,localement ,fortement amincies. Dans les
thalwegs, ces sols ont évolué vers des sols ferrugineux tro­
picaux : ce sont des sables grossiers, sans cohésion, dont
l'épaisseur varie de quelques centimètres à un mètre. Sur les
pentes, s'observent des nappes d'épandage formées de produits
de démantèlement, surmontées de produits meubles.

A l'ouest, les sols se sont formés sur des assises
marneuses ou marno-calcaires (marnes éocènes et calcaires de
BARGNY). Ce sont des sols noirs fortement argileux, à hydromor­
phie temporaire,très sonsibles à l'érosion superficielle.

1.2.4 - Relief, végétation -

Le relief est assez accentué. Du niveau de la mer
(la station nO 4 est à 0 40 m d'altitude), le bassin s'élève
assez rapidement vers ll~t pour atteindre 90 m à sa périphé­
rie dans le massif de N'DIASS. Vers le Nurd, l'altitude s'ac­
croît régulièrement jusqu'à 50 mètres.

La répartition hypsométrique est la suivante

altitude comprise entre 0 et 10 m 4 %
Il Il " 10 et 20 m 12 %
Il Il Il 20 et 30 m 20 %

" " Il 30 et 40 m 23 %
Il Il " 40 et 50 m 23,5 %

" tl " 50 et 60 m 6,8 %
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altitude comprise entre 60 et 70 m 3,5 %
Il Il Il 70 et 80 m 3,3 %
Il \1 \1 80 et go m 2,3 %
\1 \1 \1 go et 100 m 1,6 %

La courbe hypsométrique (planche 6), qui traduit
cette répartition, fait apparaître l'homogénéité du bassin
pour 80 %de sa superficie, c'est-à-dire entre 10 et 50 m
d'altitude. Les altitudes supérieures à 60 m correspondent à
la bordure ouest du massif de N'DIASS qui joue un r61e cer­
tain dans la répartition des pluies.

La végétation naturelle subsiste en certains points
déterminés: d'une part, sur les sommets cuirassés et, d'autre
part, dans les zones de thalwegs non encore défrichées parce
que trop éloignées des villages. Elle est de type soudanien,
secteur Silllélo-soudanien. Sur les cuirasses ferrallitiques,
le taillis arbustif est dense : les espèces dominantes sont
Acacia ataxacantha et Combretum micrantum. Le massif de
N'DIASS a fait l'objet de plusieurs classements (forêts de
SEBIKOTAlill, forêt de N'DIASS). Sur les argiles noires, se déve­
loppent des peuplements arbustifs très riches en Acacia, mais
aussi en espèces plus hautes ou dominent les Baobabs (Adamsonia
digitata).

Néanmoins, le trait essentiel de cette région est
l'abondance des zones cultivées: l'arachide domine très lar­
gement sur les terres noires. Dans les zones plus sableuses,
elle laisse une place plus grande au mil, au sorgho et au
manioc.
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1.3 - Le RESEAU HYDROGRAPHIQUE -

Il présente une dissymétrie es·c-ouest très
nette.

A l'est, sur les sols ferralliti~ues et sableux,
le réseau est réduit. Dans les grands thalwegs qui éventrent
le massif de N'DIASS (GMfDHOUL, SEBISSOU), les lits sont peu
ou pas marqués malgré la pente relativement forte ; ceci
tient à l'importance des écoulements dans le sol lui-même
et à l'abondance de la végétation. Par exemple, entre les
villages de POUTOU et GBJUqnOUL, il est très difficile de
retrouver des traces de marigots ; mais ,par endroits,la
piste s'effondre brutalement pour former des ornières de
l m de profondeur. Après une tornade, lleau circule dans
les plantations de mil, se concentre par endroit, amorce
un lit, puis s'étale en nappe à no~veau.

A l'ousst, sur les argiles et marnes noires, le
réseau est plus dense et mieux organisé. On observe ,en tête
de bassin, une multitude de petits fossés ~ui viennent se
regrouper rapidement dans un lit principal localement en­
caissé de l à 2 m. Mais la pente s'adoucit et le marigot
fait place à une vaste zone d'épandage. Entre les stations
2 et 3, le marigot de PiUill TIOR traverse aussi une succes­
sion de seuils et de m2res ~ui retiennent une part impor­
tante des volumes écoulés,

La digradation hydrographique est assez géné-
rale.

Les longueurs et les pentes des marigots de
PANE TIOR, aux différentes stations, sont les suivantes

Station Station Station Station
nOl n02 n03 n04

Longueur 2t350 km 9,850 lan 13,350 km 17,200 lan

Pente 8 % 2,6 % 2,1 % 1,9 %moyenne

Pente locale 4 % 1,9 % 1,8 %à la station
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La pente locale a été mesurée par un nivellement
élémentaire sur une distance de 500 m de part et d'autre de la
station. Elle n'a pu être mesurée à la station nO 3 à cause de
l' ,~.bondance de la végétation.

La planche nO 7 représente le profil en long des
principaux marigots :

- PANE TIOR, Barrage, DI~1 NIADIE, sur les argiles

- KAlIDALA, POUTOU , SEBISSOU, issus du massif de N'DIASS.

La nature du réseau hydrographique eut posé des
problèmes délicats pour le choix des stations de jaugeages.
Heureusement, la présence de deux routes importantes a permis
d'utiliser 3 ponts routiers pour effectuer les jaugeages
(stations 11 2, 3). c'es stations ont l' ava~:tage de regrouper les
eaux sur une largeur inférieure à 10 m et de permettre des jau­
geages à la perche depuis le tablier.

La station nO 4 a pu être installée en un point où
le lit mineur est bien marqué: 15 m de large sur l,50 m de pro­
fondeur. Elle est située immédiatement en amont des premiers
affleurements de calcaires karstiques.

La dualité observée dans le réseau s'estompera dans
le bilan annuel: les zones sableuses de l'est du bassin à per­
méabilité assez forte réduiront fortement, avec l'aide de la
végjtation, les coefficients d'écoulement. En revanche, sur les
zones argileuses, les gains obtenus sur la faible infiltration l
seront compensés par l'évaporation très forte sur les zones
d'accumulation (mares et zones d'épandage). A priori, les con­
ditions d'écoulement ne sont pas favorables, malgré les pentes
relativement fortes et l'écoulement annuel ne devrait représen­
ter qu'un pourcentage assez faible des apports pluviométriques,
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REALISATION du PROGR.ANME d'ETUDES

II.1 - OBSERVATIONS AN'rERIEURES à la CAilJ?AGNE 1962 -

Pendant l'hivernage 1960) ont fonctionné dans
la région de SEBIKOTANE, 7 pluviomètres et l pluviographe
Cerf à mouvement hebdomadaire) situé à la station de pom­
page F 3, au Sud de l lE cole W. PONTY•

En 1961, ce réseau a été complété par 2 pluvio­
mètres et l pluviographe Cerf installé au Carmel de SE~ffiAM~

Les deux pluviographes ont été munis d'un tambour à rotation
quotidienne.

Il n'a pas été possible de contrôler le fonction­
nement des pluviographes pendant ces deux années. Certains
résultats, vraisemblablement à la suite de lectures incomplè­
tes ou de mauvaises transcriptions, nous semblent erronés.
Néanmoins) l'ensemble des observations a permis de suivre
pendant trois années consécutives la répartition des pluies
et la forme du réseau d'isohyètes.

L'ORSTOM a mis en place,aux stations l et 3)
deux limnigraphes ott, type X, à tambour horizontal E;lt rota~

tion hebdomadaire. Le premier installé en juillet à la sta­
tion nO 3 a fonctionné normalement tout l'hivernage. Le se­
cond) mis en place à la station l en septembre, n'a enregis­
tré que les ultimes écoulements.
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II.2 - EQUIPEr'ŒNT des BASSINS pour la CAI'.lPAGliJE 1962 -

Il a été réalisé pendant les mois de JUln et
juillet par M. rlOYON, technicien hydrologue de 110RSirOM_

II.2.1 - Pluviométrie :

Nous avons conservé la structure du réseau pré­
cédemment mis en place, d'une part, parce que les pluviomè­
tres étaient bien répartis et, d'autre part, parce que les
lecteurs,entraînés par deux années d'observations, ont effec­
tué des lectures excellentes et SÛTes. L'exploitation par
nous-mêmes d'un réseau aussi étendu eût exigé des relevés à
heure. fixe, une fois par jour.

Nous avons mis en place 4 nouveaux pluviographes
à augets basculeurs, portant ainsi à 13 le total des appa­
reils, dont 9 sur le bassin de PAIlli PIOR, soit l appareil
pour 10 km2.

La répartition en est la suivante

- Gl pluviograJ:]he Filotecnica à l'Ecole W. PONTY

G2 Il Cerf au CarL.lel de SAMB.AM

G3 Il Cerf au forage de SEBIKOTANE

G4 Il Cerf à GANDHOUL

G5 Il Cerf à M'BOUROUK

- G6 Il Filotecnica à N' DOKORA SENE

- Pl • pluviomètre Association à DENI r-lliLI GUEYE·
P2 · Il Association au "Barrage"·
P3 · Il Association

,
YENNE-sur-IVlER• a

P4 Il Association
,

N'DIASSa

P5 " Association à POUT

- P6 Il Association à KEUR SEGA

P7 Il Association à SEBISSOU
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Le pluviographe G3, situé en 1961 au forage F3
à 400 m au Sud-Est de l'Ecole W. PONTY, a été placé en 1962
au forage dv SEB1KOTANE en raison de la présence du pluvio­
graphe Gl à llEcole.

Tous les pluviographes à augets basculeurs possèdent
un tambour à rotation quotidienne.

II.2.2 - Equipement hydrométrique:

Les stations nO l, 2, 3, installées à proximité de
ponts routiers, présentaient toutes en aval un seuil entraînant
la formation d'une mare sous le pont.

Elles ont été équipées de la façon suivante
Station l -

- une échelle limnimétrique de 2 mètres.

- un limnigraphe ott,. type X, avec tambour à rotation hebdo-
madaire.

Station 2 -

- une échelle limnimétrique de 3 m.

- un limnigraphe Ott, type X, avec tambour à rotation hebdo-
madaire.

- une passerelle de jaugeages située à 10 m en aval du pont
et deux digues en terre compactée joignant le pont à la pas­
serelle. Cette installation se justifiait par la présence
sous le pont de 2 caissons latéraux en béton perturbant les
écoulements.

Station 3 -

- une échelle limnimétrique de 3 m.

- un limnigraphe ott, type X, avec tambour à rotation hebdo-
madaire.

Station 4 -

- une échelle linmimétrique de 3 m.

- un limnigraphe Ott, type X, avec tambour à rotation hebdo-
madaire.

un câble gradué pour les jaugeages.
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Deux échelles limnimétriques de 2 m ont été ins­
tallées l'une près de l'ancien barrage détrtùt, au sud de DENI
~WJŒ GUEYE, l'autre dans la dépression de BOPE.

II.3 - REALISATION des OBSERVATIONS -

Tous les pluviomètres et pluviographes étaient en
fonctionnement le 20 juin.

En début d'hivernage, les pluviomètres et les plu­
viographes G2 et G) étaient exploités par des agents africains.
M. MOYON contrôlaii la bonne marche des appareils et relevait
les feuilles deux fois par semaine. A la suite d'incidents méca­
niques survenus à G3 et non siènalés par le lecteur, tous les
pluviographes ont été contrôlés quotidiennement, soit par
M. MOYON, soit par un agent africain qui les ralliait en vélo­
Solex.

Toutes les observations ont cessé à la fin du mois
d' Octobre.

Les observations limnigraphiques ont d6buté avec la
première crue qui a eu lieu le 29 juillet. Les écoulements géné­
ralisés ont cessé le 4 septembre (malgré de fortes pluies iso­
lées en octobre).

Les jaugeages ont été réalisés avec des perches et
des moulinets ott, type V, Arkansas, depuis le tablier du pont
pour les station l et 3, depuis la passerelle à la station 2,
et avec un bateau (Dinghy) à la station 4.

Les échelles du barrage et de BOPE ont fait l'objet
de lectures biquotidieru1es (7 h et 19 hl.

M, MOYON a pu mstaller conf ortablement à l'Ecole
W. POHTY, grâce à l' obligesnce de Monsieur le Ministre de
l'Education Nationale qui a bien voulu mettre à la disposi­
tion de l'ORSTOM un logement de professeur. M, MOYON a emménagé
dès le 10 juillet et est resté ainsi en permanence au coeur
du bassin pendant tout l'hivernage.
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CHAPITRE III

DONNEES PLUVIOMETRIQUES

111.1 - SITUATION du bassin et des stations avoisinantes par rapport
au réseau général des isohyètes -

Onze stations pluviométriques du réseau du Ser­
vice météorologique encadrent le bassin. Ce sont : au nord­
est la station de TIVAOUANE, à l'est celle de TaIES, au sud
celle de M'BOUR, à l'ouest cellœde CAP ~ffiNUELJ GOREE,
RUFISQUE, M' BAO THIAROYE et D.AKlŒ (BEL AIR, HANN, YOFF).
Leurs caractéristiques sont groupées dans le tableau ci-après.

En dehors de RUFISQUE, toutes les stations situées
à l'ouest sont soumises à l' influence du microclimat de la
presqu'île du CAP VERT, à sécheresse croissante du Nord au
Sud.

Dans le réseau général des isohyètes interannuel­
les, à humidité croissante du nord au sud, la station de
M'BOUR se trouve placée entre les isohyètes 700 mm et 800 mm
et, seules, les stations de TRIES et TIVAOUANE sont, comme
le bassin, situées entre les isohyètes 600 et 700 mm (voir
graphique 1). Bien que plus continentales, leurs pluviomé­
tries seront donc les plus comparables avec celle du bassin
de SEBIKOTANE.



-------------------
T.CL,B1EAU l

PLUVIGI,BTRIE

· .. Nombre .. lluie ·· Pluie Nombre ·Pluvio- hùmbre · · HombreStations d'années ,. .. moyenne ..totale total métrie · d'averses· ·.. d1obser- moyen· . .. inter- ..en mm dl averses: IJ62 1962 · · dlsverses:· vation· . d1 mm · armuel1e:· ·en mm
".. ·· ·BEL AIR 14 7 634,8 718 557,0 89 .. 545,3 51,3·..· CAP IWrùEL 10 5 181,4 407 396,1 36 518,1 40 ,7.. ..· .. ·.. GOREE .. 8 · 4 201,0 369 500,2 33 525,1 . 46,1· · · ..·..· H.ANN 20 Il 123,9 845 (508,1) (43) 556 ,2 42,3.. ·.· ·.. YOFF 16 9 572,8 760 709,1 51 .. 598,3 47,5· ·..

662;?
.. ..

581,2JYJI BAO · 38 22 086,0 1617 · 39 · 42,5. · .. .. ..· · · . 0

M'BORO 6 2 931,5 · 236 401,7 · 30 .. 488,6 39,3· · ·· ·M'BOUR 30 22 991,9 · 1318 · 1034,7 43 766,4 43,9.. ..· ·RUFISQUE .. 26 1 644,6 987 (10 )3) (27) .. 610 38 ,2 ..· · ··0 · ,.
54

..
TRIES · 40 26 909,2

0 1918 738 ,8 · 669,9 47,9 ·..·TIVAOUANE .. 43 : 26 226,1 1692 413,4 25 .. 614 39,3 ..· · ···
Les chiffres entre parenthèses représentent les valeurs par défaut

,
nonannees

comprises dans le calcul de la pluviométrie moyenr~e interannuelle.

I-J
\..0
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111.2 - PLUVlmmTRIE NOYEN1Œ .ANJ\roELLE -

Les données disponibles pour l'étude de la pluvio­
métrie sont de deux sortes :

les unes proviennent de stations météorologiques
situées autour du bassin et portent sur quelques décennies;

les autres ont été recueillies au moyen de quatre
pluviographes et de sept pluviomètres installés à l'intérieur
m~me du bassin. Elles ne portent que sur trois années.

Pour déterminer lu pluviométrie moyenne annuelle du
bassin de SEBIKOTAlT.E, seuls les relevés des stations périphéri­
ques sont utilisables. Précisons que ce que nous entendons par
pluviométrie moyenne du bassin est en fait la hauteur am1uelle
de précipitations que l'on aurait enregistrée en moyenne, pen­
dant plusieurs décennies, en une station fictive située au cen­
tre du bassin de SEBIKOTA1Œ.

Pour contrôler la valeur des relevés des stations
périphériques, on leur a appliqué la méthode du "double cumul".
Sur un graphique, on porte en ordonnées les précipitations cumu­
lées dlannée en année d'une première station A et en abscisses
les précipitations cumulées pour la même série d'années d'une
deuxième station B. On obtient normalement une courbe légère­
ment sinueuse qui s'écarte à peine d'une droite moyenne.
Lorsqu'on constate une déviation marquée de cette droite moyen­
ne, il y a lieu de suspecter les relevés pendant la période cor­
respondante. Cette méthode montre que les relevés de TRIES pré­
sentent quelques légères anomalies SffiîS gravité entre 1935 et
1942. Les relevés de RUFISQUE, MBAO et TIVAOUANE paraissent
tout à fait corrects (pente de 0,96 pour RUFISQUE-TIVAOUANE
et de 1,05 pour RUFISQUE-IIDAO).

Les relevés de RUFISQUE,qui portent sur 26 années,
peuvent ainsi être étendus à des périodes de 38 et 43 années.

L'ajustement d'une loi normale aux relevés de
RUFISQUE, TElES et TIVAOUANE donne les résultats suivants :



On aboutit aux résultats suivants
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La pluviométrie moyenne du bassin de SEBIKOTANE sera
obtenue à partir de celles des trois stations ci-dessus, en leur
appliquant un coefficient de pondération tenant compte de leur
situation géographique :

Pluviométrie moyenne annuelle · 640 + 65 mm·
- Ecart-type 200'± 47 mm

- Coefficient d' irrégularité · 2,35·
- Coefficient de variation 0,314

- Pluviométrie
,

humideen annee
(fréquence 10 %) 890 mm

- Pluviométrie
,

sècheen annee
(fréquence 90 %) 380 mm

0,25

0,25

0,50

RUFISQUE

TIVAOUANE

TRIES

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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On remarQue Que llirrégularité interannuelle des
précipitations est assez forte.

Le nombre moyen de journées pluvieuses est de

38,2 à RUFISQUE

47,9
,

TRIESa

31,5
,

TIVAOUANEa

On pourra retenir, pour le bassin de 3EBIKOTANE,un nom­
bre moyen de 43 jours de pluie par an.

111.3 - REPARTITION I\1EHSULLLE des PLUIES -

La répartition moyenne des précipitations mensuelles
à RtWISQUE, TRIES et TIVAOU~ill est donnée dans le tableau II ci­
après. On en a déduit la répartition approximative sur le bassin
de 3EBIKOTANE.

On remarque Que les mois les plus pluvieux sont par
ordre décroissant •.

Aolî.t • 41 %·
Septembre 29,5 %
Juillet • 17 %·
Octobre · 7,2 %·

Les résultats obtenus au cours des campagnes 1960 et
1961 sont consignés dans le tableau III ci-après.

L'année 1961 présente une anomalie en ce sens Que les
mois de Juillet et Septembre sont nettement excédentaires alors Que
le mois d1Août est déficitaire.

L'année 1960 respecte très bien le schéma général.
L'ordre des mois les plus pluvieux est le même et les valeurs des
précipitations mensuelles enregistrées, sa~~ pour le mois d'Octobre,'
sont sensiblement égales.

On trouvera plus loin (111.6) les résultats relatifs
à l'année 1962.



-------------------
TABLEAU li

Répartition mensuelle des pluies

-------.. o. · .. o, o, .. · o. ..· Stations · J F · M · A · M J J . A S · ° • N • D ·· ..· -... o' o, o,· RUFISQUE
, , ·

: Pr~<fii~tation 0,2 2 ° ° 0,5 21,8 " 98 1 2-: 264 180 39,3 1,8 1,6 ·· ·: % : . , ., .. ..
o 03' 0,3 ° ° ° 08' 3,6 16,1: 43 2' 29,5.: 6,4 0,3 0,2 ·, . , , , . o. o,· ·· · o. ..· · · ·· TRIES .. o.· · •

: Préci~tation: 0,4 l,50 0,1 0,1 1,3 25,7 116,6: 268 196 48,8 2,5 If 73 ..·• en. • ° 06: · · . o,
~o · 0,2 ° 01' ° 01' 0,2 3,8 17 4' 40 l' 29 4' 7,3 0,4 0,3, . .. , . , . , . , . , .

TIVAOUANE .. .. ..· ·.: Préci~tat ion 0,4 o, 1,1 0,1 0,1 2,8 22,3 102. 247 186 .. 48 o, 2,3 51 7 o.. · · ·en '• % • o 06: · · 40 2:
o. o.· . 0,2 ° 01' o 01' 0,5 3,6 16 T 30 2' 7,8 0,4 0,9 ·0· , . , . , . ,. , . , o, .. ..· · ·o, -: ·, ·o, SEBIKOTANE o, o, · ..· . · · •

: Précililiktation: 0,4 1 1 5 .. 0,1 0,1 2 23,5 " 110 2~5 190 45 2,5 2,0 o•. · ·· en .• ° 06: · · 4i
o, · 0,4-

o, ·• % • 0,2 ° 01' ° 01' 0,3 3,7 17 29 5' 7,2 · · 0,3 ·· . , . , . , . , . ·· · ·



-------------------
TABLEAU III

..
1960 G1 G2 P

3
P

4 P5 P6 P
7 P moy. P•

mensuelle .. en % ... ·.. ·· ·.. Juin Il,4 . 9,2 7 J 9 9,2 16,2 Il,4 12,4 9,7 1,5 ..· . ·
Juillet 101,4 188,2 148,2 121,1 135,7 96,3 lC8,9 21,0 ·128,5 ·.. ..· ·Ao-frt .. 171,8 320,1 244,3 278 ,9 296,0 .. 304,5 259,3 267,8 43,7 ..· . ·· 201,0 146;4

..· Sept. 186,4 154,9 217,4 256,4 189,3 193,1 31,6 ·.. .. ..· . ·.. Octobre 3,0 23,2 15,0 18,2 20,9 19,u {J,u 14,2 2,2 ..· ·
- - - ----------------------~--------------_._--------------------------_.---

Pluie moyenne en 1960 613,3 mm

.. .. Gl
.• G2

.. G3 P6
.. Pl P2

.. P
3

,.
1'4 P5

.. P6 · P
7

:P moy: :P ..
• 1961 · · · · · · · ·.. .. .. .. · · .. · · ..· · · · · · ".a • ·.. .• .. · · · · .. .. .. .. · · ..· Juin · 33,3; 22,5 · 5 5· ° O' 12 8' 8 5· 15 2' 9,5: 9,5: 49 O· li O· 16 1· 3,0 •.. , . , . , . , . , . , .. , . , .. ..· · · . · · · · ..

Juillet 195,5:124,6 180,0: 140,8: 287,0: 187,1: 196 ,5: 195,0: 141,7:151, O': 106,8:173,2: 32,3 .•·.. · · · · · .
14-0 ,1: 136, 7':165, 5: 65,3:133,9;25,1

..
Aoüt 100,9:147,0 124,5: 114,8: 174,8: 231,0: 136 ,0: ·· .. ..· · · · · · · · . ·Sept. .. 209,6:155,0 201,7: 243,9: 310,6: 326 , 0: 181,7: 173, }: 189,7:159,0:170 ,7: 211,0:39,2 ..· ·· · · · · 4-0: . .. .. · · ..
Octobre ° O' 7,5 ° o' ° O' 6 2' 5,7: °o' °O' °O' ° O' 2 l' 0,4 ·, . , . , : ' . , . , . , . , .. , . , . ·• · · · · ·

Pluie moyenne en 1961 536 ,3 mm

1\)
.p.

1
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111.4 - PRECIPITATIONS EXCEPTIONNELLES pour TROIS JOùrtS CONSECUTIFS -

On remarque qu'au-delà d'une certaine superficie.
le volume et la forme des hydrogrammes sont souvent en rappOl't 1

non point uniquement avec 1 laverse précédant immédiatement la
crue, Ulais également avec les averses antérieures. Dl où 1 r inté.
r@t de llétude des précipitations pendant plusieurs jours consé­
cutifs.

-.,

-.·

o •·

.,,

.,,

.~·

..·

..,

Rmm
---_._-

..·
131 , 4

130 ,6..
167,1.,·., 153,3,.. 161,0·-. 192;6,..

.. 240,0..

., 208,1· 199,4.., 213,8..,
197,9..· 235,0

0' 231 , 4..,
255,7

.. 120,4·.. 147,6·..,

., 102.6,
(

105,9

Date

2-3-4
3-4-5

8-9-10 Ao~t 1957

1-2-3 Ao-at 1954

16-17-18 Sept. 1951

1-2 Août 1954
22-24 Sept. 1943
19-20 Août 1934

19-20-21 Ao~t 1932
9-10-11 Aoüt 1942
2-3-4 Sept. 1947

22-23-24 Août 1935
1-2 Aott 1954

29-31 Août 1946
10-11-12 Sept. 1952

9-10-11 Sept. 1952

23-24-25 Août (G2)
24-25-26 Août (P7)

.,·

.,,

..·

..·

..·

..·

..·

stations

RUFISQUE
..· TRIES
-.·

TIVAOUANE

Bassin de SEBIKOTlll'ffi
en 1960

., ..· ·-. Bassin de SEBIK0r.AN]·-, en 1961·

Le tableau qui suit nous permet de comparer les p~us

fortes précipitations en trois jours aux stations AS2CNA et sur
le bassin en 1960 et 1961.

..,

..,

..·

..
, BEL AIR

HANN..
, YOFF

..·

..·
· M'BOUR

.: M'BAO

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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L'année 1960 présente,sur le bassin de SEBIKOTANE,
des réscltats caractérisant à peu près une année normale où

110 mm <. P3 jours <:. 150 mm, ces deux dernières valeurs étant

extrapolées de celles observées à THIES et TIVAOUANE pour des
années proches de la valeur moyenne (642 mm).

. Par contre, l'année 1961 montre des précipitati~~

pendant 3 jours inférieures à celles dlune année moyenne.

111.5 - PHECIPI'rATIONS EXCEPTIONNELLES en 24 HEURES -

On trouvera ci-après le tableau IV, qui donne le
classement des fortes pluies journalières enregistrées aux sta­
tions ASECNA.

Le graphique 8 donne la r;partition statistique des
précipitations maximales, telle quI on peut la déduire des 220
stations-années que lIon possède. Elle conduit aux résultats
suivants :

- Pluie annuelle 78 mm
Il décennale 128 Il

Il cinquantenaire 177 Il

Il centenaire 200 "

Dans le cas présent, l'emploi de la méthode des
stations-amlées peut paraître assez discutable, car les précipi­
tations exceptionnelles ont tendance à @tre moins fortes pour les
stations de la presqulîle du CAP-VERT (BEl-AIR, HANN, YOFF, MBAO)
que pour les autres stations, plus continentales.

Il serait préférable d'étudier individuellement la
courbe de fréquence des différentes stations et de les comparer
ensuite. Ce travail a été fait par l' ORSTOrvr dans le cadre de
llétude systématique des pluies en Afrique Occidentale, qui lui
a été confiée par le C.I.E.H. j elle fera prochainement llobjet
dlun premier rapport auquel on pourra se référer. Nous en
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-------------------
TJ.ŒLEAU IV

glassement des fortes plnes j OUT"1.alières...
-----------------N~;t;~-iï;v~r3ë~----------------

·0____________________________0 __-

•..

..
o

Nombre .: :
Sta.tions: d'années 70 ,1

.: dl observation: 80

80,1

90

90 ,1

:100

::e 77

• • •
1°°7 1 ; 1~5,1: 150,1;) 200
125 150 200:

f Plus,
·0 ortes preci-: .:
: pitations en-: Dates':
: registrées en : :

mm;

..
1954 0· ..·

115,0
106,6

122,8
.0

o
.0

o

.0

o

.0
o

.0
o

3

3

24

6

2

820

13BEL AIR
.. ...._________________________ 0 __- 0 0 _

------ ------- --- --- --- --- ---:--- ---- -------- --_.:
: YOFF

: M'DAO ..
o

••

15

37

6

14

2

7

2

5

l

7

.0
o

1

1

:

..

.0
o

..· .0

o

144,0
100,2

133,6
119,9

1951:
1960,:

1954,:
1926,:

9

7

7

28

10

14

12

.0
o

29

26

T,l' BOUR

. .. '.------ ------- --- --- --- ---.0--- --- ----.:-------0---.:
o 1. 2 1 0 225,0 1932:
:. 173,6 1953.:______________________ ---.0-__ 0 0 - .•

: 2 1 0 18279 1954:
:: .0 142, ° 1942.:o. •

.0 RUFISQUE
•

..
o

:------:-------:--- --- --- --- ------ ---- ------- --_.:
: TInES..
o

38 6 5 5 7 5 ..
o

o
•

1 .0

o..
o

229,1
192,1

: 1946,:
1952,:

:------:------- --- --- --- --- --- --- ---- ------- ---;

.:
TIVAOUJûiJE 42

:
Il

. 0
o

9

..
7

•.
6 ...

2 2 ..·•·
... 182,0

156 ,7 ..
•

1950':
1952:...

1\)

--:J

J
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retiendrons pour les bassins de SEBIKOT_~Œ, situés entre RUFISQUE
et THIES, que l'averse décennale ponctuelle doit être légèrement
majorée par rapport à l'évaluation précédente et portée à environ
135 mm. Pour les aversescinquantenaires et centenaires, la majora­
tion est plus forte mais l'extrapolation est évidemment plus indé­
cise. Nous adopterons en définitive les valeurs suivantes:

- Pluie annuelle 80 mm

" décennale 135 Il

Il cinquantenaire 190 Il

Il centenaire 220 Il

Sur notre bassin, nous relevons

en 1960

G2 le 20/7 92,3 mm

P7 le 25/8 94 1 5 Il

en 1961

P2 le 5/8 89,6 mm

P2 le 2/9 102,9 Il

Ce sont des précipitations supérieures à la valeur
médiane de la pluie annuelle mais extrêmement localisées, les plu­
viomètres avoisinants ne recueillant que des hauteurs d'eau norma­
les.
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111.6 - PLUVIOrŒTRIE 1962 SUI les BASSINS de SEBIKOTANE -

111.6.1 - Pluviométrie totale

On a relevé, pour l'année 1962 et sur toute la
superficie des bassins versants (147 km2 ), les hauteurs pluvio­
métriques données par le tableau V.

Le tracé des isohyètes et leur planimétrage nous
donnent la pluie moyenne sur l'ensemble des bassins.

P = 632 mm (graphique 9)moy

Ii faut cependant remarquer que la répartition des
pluviomètres est assez homogène et que les pourtours des bas­
sins, surtout à l'Ouest, en sont presque complètement démunis.

Aussi, nous allons calculer la pluviométrie d'une
manière différente, à l'aide de la méthode de THIESSEN.

En pourcentage par rapport à la superficie totale
du bassin, les zones d'influence des pluviomètres sont les sui-
vantes ..

Pl 3,8 %
P2 5,4 %
P3 4,7 %
P4 3,4 %
P5 0 %
P6 5,2 r;
P7 9,2 %

Gl 5,3 %
G2 . 9,4 %.
G3 6,1 %
G4 16,2 %
G5 19,1 %
G6 12,2 %



BASSINS VERSANTS DE SEBIKOTANE

PLUVIOMeTRIE 1962

P416H
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\
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Pmoy= 632 mm
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BA5SJNS VERSANTS DE SEB1KOTANE
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-------------------
T)..BLEAU V

Pluviométrie de l'année 1962 sur les bassins Qe SEBIKOTANE
en mm

··
..·@-6 : Pl: :P2 : P3 .: P4. .Gl : G2 : G3 : G4 : G5.

27 6: 14 0': 22 0: 12 5: 17 0: 13 4': 20 5'~ 16 -5': 19 0': 20 5: li 3: 13 9: 20,0 .:
1.: 1. ,-: 1: ': ': 1 -. ". 1.: ,. 1: t.: .:

~ 54 9: 46 1: 44 8: 54 1: 79 6: 45 0': 38 7: 485~ 77 6: 56 5· 74 5: 73 7: 46.0:.• 1.1. J. 1. J. , .• J. 1. J .• 1. ,. 1. , .•· . .....
: 395 8: 461 5: 511 2: 435 5: 410 0: 334 4': 496 '7 ~ 448 3: 385 3': 326 1: 516 0: 450 3': 392 0 .:• 1·. ,.. ,. J. ,. 7.. 1./. J. ,. 1·. 1.. ,. 1 •· . . . . . . ... . . . . . .

Juillet

Aoftt

..
•

..·

: ff~.P1UVlioo:cJ.:cJ.eèL;trreess .. ::

:l\l~~~ --.. ..
, Juin .:

·
..•

•···..·

Septembre

Octobre

: 74 2: 75 5: 89 3: 68 3: 61 0: 52 8: 82 7~104 6: 81.0: 48 7: 55 6: 68 0': 40.1 .
1·. J. ,. ,. J. 1 .• 1. ,. , .• J .• 1. , .• 4 .•. .. .

: 39 8': 33 5: 46 5: 67 0: 61 0:12~ 6: 48 6: 64 8: 81 3': 77 0: 28 3" 44 0: 26 1 :
.• 1. J. J: ': ,. ,.: 7.: 1. 1.: ,.. }: ': J .:

••
,. ·•

..· Total 1962

1

\..N
o
)



On arrive en définitive à la valeur suivante
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111.6.2 - Pluie moyenne sur les différents bassins versants

P == 620 mmmoy

D'autre part, la somme des pluviométries mensuelles

== 617 mm

== 613 mm

P == 620 mm environ pour 50 jours de pluiemoy

Pmoy

On Peut donc en conclure que,pour l'année 1962, la
pluviométrie moyenne sur le bassin de SEB1KOTANE

nous donne

valeur de la
est :

Ainsi, si le nombre des averses est supérieur à la
moyenne (43), la pluvioffi6trie totale est très proche de la pluvio­
métrie moyenne interannuelle (642 mm).

Pmoy

Par rapport à la pluviométrie sur les 147 km2 du
grand bassin (620 mm), on ne note pas d1écarts importants, ce
qui indique une pluviométrie assez homogène.

. Par la méthode de TH1ESSEN, on obtient

- sur le grand bassin versant du p.AliŒ.T10R limi-cé par la station
L4 (93,2 km2) :

P == 616 mmmoy

- sur le bassin amont du PANI< T10Rlimité par la station L3 (81 km2 )

P == 630 mmmoy

- sur le bassin situé encore plus en aval et limité par la station
L2 (43 km2 )

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

'1
\,
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111.6.3 - Répartition mensuelle .
•

Le tracé des isohyètes mensuelles nous donne les
ré sultC'.ts suivants •.

En valeUJ:' absolue ..
P Juin (gl~aph• 10) • l6,8 mm·
P Juillet ( Il Il) 52, ° Il

P Aoüt ( Il 12) · 420,0 Il·
P Sept. ( Il 13) • 65,5 Il

•
P Oct. ( Il 14) 63 Il

En pourcentage par rapport à la pluviométrie de
l'année

P Juin 2,8 %
P Juillet 8,4 %
P Aoüt 68,0 %
P Septembre . 10,6 %.
P Octobre 10,2 %

On s'aperçoit ~u'en comparaison avec le schéma géné­
ral établi au paragraphe 4, l'ordre des mois les plus pluvieux
est légèrement différent puis~ue nous avons, dans l'ordre décrois­
sant : Aoüt - Septembre - Octobre - Juillet, au lieu de : Aoüt ­
Septembre - Juillet - Octobre. TI'autre part, la pluviosité dlAoüt
est beaucoup trop élevée: 68,0 %au lieu de 40,0 %, 420 mm au
lieu de 260 mm.

Cet excédent a été favorable à un ruissellement
important; toutefois, il a servi en partie à compenser le déficit
du mois précédent.
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Les 25, 26 et 27 Août 1962, on relève :

111.6.4 - Pluies exceptionnelles pendant trois jours consécutifs:

On voit que la hauteur d'eau,relevée au pluviomètre
nO 5 le 25 Aoüt, est supérieure à la valeur de la pluie décen­
nale. Les autres valeurs sont supérieures à la pluie annuelle.
Il est remarquable de constater que ces précipitations s'étalent
sur une période très courte : 4 jours.

Pluies journalières les Elus fortes :

Les plus fortes précipitations ponctuelles enregis-
trées en 1962 sont :

148,6 mm le 25 Aoüt à P5
104,0 mm le 26 Aoüt à P6

98 ,3 mm le 23 Aoüt à P5

96,8 mm le 25 Aoüt à P2

92 ,0 mm le 26 Août à P3

..
Pluviomètre •· • Valeur des averses Total• ·• · en mm

.. .. ..• · ·.. G2
.. 78 ,0 + 74,5 + 62 t 5 • 215,0• • •

• ..
216,0• G3 88,5 + 61,0 + 60,5 ·,.

•
P2 .. 96,8 + 77,4 + 71,4 245,6•

• ..
P5 • 148,6 + 69,5 + 69,0 • 287,1.. .•· ·.. P6 76,0 + 104,0 + 73,0 253,0•

••
~=====================================================~======

Ainsi, certaines valeurs sont supérieures ou égales
aux plus fortes mesures enregistrées sur les 220 stations-années
de la région. On peut donc pressentir que la crue enregistrée
à la station nO 3 (Bassin du PANE T10R,particulièrement intéressé
par cette pluviosité) sera une des crues complexes maximales.

111.6.5

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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111.6.6 - Coefficient d'abattement:

Quant aux conséquences sur l'écoulement, nous reJo2­
gnons ici le chapitre précédent traitant des pluviométries excep­
tionnelles pendant trois jQurs consécutifs.

Leur conséquence sur la pluviométrie annuelle est à
peu près nulle puisque nous arrivons, pour 1962 f à une valeur très
proche de la valeur moyenne interannuelle. Par contre, elles sont
la cause de l'excès de pluviosité du mois d'Aoüt~

Le coefficient d'abattement est exprimé par le raPFor

coefficient, dans le tableau qui suit, est cal6ulé pour

différentes, sur la totalité des bassins, et sur les
intérieurs.

pour les bassins de 147 km2 et 93 1
2 km2 • K compris entre· 0,75 et 0,55

- pour les bassins de 81 km2 et 43 km
2 • K compris entre•

0,80 et 0,60

Cette valeur est intéressante à connaître pour avoir
une idée, à partir de la pluie maximale ponctuelle, de la pluie
moyenne sur le bassin. Nous ne donnerons pas une valeur absolue
de ce coefficient, l'abattement étant très différent suivant le
"centrage" de l'averse sur le bassin. Il est préférable de donner
deux valeurs limites probables.

Pour les fortes averses des 25/8 et 26/8, dont les
maximums ponctuels sont supérieurs à 95 mm, le coefficient d'abat
tement admet les valeurs suivantes :

On s'aperçoit que pour les deux derniers bassins,
l'abattement est légèrement supérieur, ce qui est normal, ces
bassins étant moins étendus et la pluie devant y @tre théorique­
ment plus homogène (mais les résultats sont aussi fonction de la
densité du réseau des pluviomètres).

Notons encoIeque ces coefficients dl abattement sont
valables pour des "tornades Il , les "pluies de mousson" étant plus
homogènes et ayant des coefficients d'abattement plus élevés.

Pmoy Ce--Pmax
6 averses
3 bassins

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



-------------------
TABLEAU VI

Coefficients dl abattement des principales aVGrses de 1962

.. .: Tot ~.J..:'"té è'''' b..:-~~ins • Bassin de 93,2 km2 .. Bassin de 81 km2 .. Bassin de 43 km2 ..• .. .-J .. .. .. •.. · 147 km2 .. .• .. o.· Date · .' " .. •.. .. o. .. Coef. · · .. Coef. .. ... .. Coef. .. .. • Coaf. ..· .. P ma~: -p moy: · P max "PInoy· · P '?m • • P max.·P moy· •.. • .. abat. · .. : abat. · max •• ..I,; oYe abat. o. o• .. abat. ..• .. • · · · · · .. · • · · ..- -.. · · · .. • · o, ... • o•• · · · .. · · .. • • ..
22/8 .. 33,0 16 71: 0,49 21,0 :1l,0: 0,52 ,. 21,0 .. 9,2: 0,44 0: 02.1,° .. 7,5 .. 0,36 •• · • • · .... .. · · · · .. • .. ..· • • · · · · • • •· 23/8 • 81,5 45,8: 0,56 • 81,5 :55,5: 0,68 • 81,5 ;5~,5: 0,64 o. 81,5 0: 53,1 .. 0,65 ..· · · • · · •• .. · .. • : ~ . .' .. · : ..· · · • · · · • ..

· 24/8 · 28,5 · 8,5: 0,30 12,4 · 7,1: 0,57 • ll,6 .. 6,0': 0,52 '. 8,0 · 4,3 · 0,54 ..• .. · · .. · • · · •.. · · .. · · .. .. .. ·S .. o. o.• · • · · .. · · .. .. .. .... 25/8 · 96,8 71,8: 0,74 • 96,8 :70,.1: 0,72 .. 96,8 '.76 3· 0,79 ,. 88,5 :65,8 .. 0,74 ..• · · · · , .. • • •.. .. · .. · • • · o. • .. .. .. •• • · • · • · · • · .. • · •.. 26/8 :(104,0): 59,9: 0,58 : (104,°):60, 5: 0,58 ':Ô-04, 0) :54,4: 0,62 -:0-04,0) ':632 5 .. 0,6.1 ·· • .... · .. • · · • .. .. · o• .• .. .... · .. · .. · · • .. · .. .. • .... 27/8 .. 73,0 .. 56,4: 0,77 • 73,0 : 59,3: 0,81 .. 73,0 : 58, 0: 0,79 .. 73,0 .: 54, 9 .. 0,75 •• .. · • · Or · .... .. · • · · · .. · • .. .• • ..• · · • • · · .. • · • · · •.. • · · • • · .. · •• • · • • .. · • .. •

\.>l
\J1

J
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En dernier lieu, signalons que les valeurs de la
pluie moyenne sont calculées selon la méthode de THIESSEN. Dans
le chapitre suivant, les valeurs du coefficient d'abattement,
pour les averses des 25, 26 et 27 Aoftt, sont supérieures à
celles-ci du fait dlune pluviométrie moyenne plus élevée, cal­
culées par la méthode des isohyètes.
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CHAPITRE IV

AVERSES et CRUES OBSERVEES

•------- ---- ---- ---- ---- ---_._---
...

50

32
8
5
l
2
2

Nov.

··

7

5
2

Oct.

9
l
l

11

··

..·

li
4
3
l
2
2

238

7
l

Juil.: Aoüt : Sept.

...

l

l

Total

__....;;.P.:=;l..;;:Ul:::·-.e.:;;;.s__: Juin

La pluviométrie,pendill1t Ilhivernace 1962,a été mar­
quée par une forte concentration dans le temps : 40 %des préci­
pitations sont tombées dans la troisième décade du mois dlAoût.
Ces précipitations ont évidemment engendré les principales crues.

Les précipitations de la 3ème décade dlAoût par con­
tre, venues de l'Est, couvrent un front de plusieurs dizaines
de kilomètres. Les pluies sont tombées pratiquement sans discon­
tinuer pendant trois jours, avec 4 à 5 pointes violentes dans la
journée} en alternance avec des averses de moindre importance.

Jusqu'au 20 Août, les principaux orages viennent du
Sud et restent limités dans l'espace. Aucun d'entre eux ne couvre
la totalité du bassin. Les coefficients dl abattement, rapport de
la pluie moyenne sur le bassin au ~aximum enregistré en un point,
reste.nt faibles: de l'ordre de 0,4 à 0,6. Certains orages sont
très violents mais restent brefs : l heure en moyenne.

La répartition des pluies enregistrées au pluviogra­
phe G3J situé près de SEBIKOTANE, au centre du bassin, est la
suivante :

o à 10 mm:
10 à 20 mm:
20 à 40 mm:
40 à 60 mm:
60 à 80 mm:

: 80 à 100 mm:

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Les principales précipitations observées entre le
4 Ao~t et le 3 Septembre (dernière crue) sont les suivantes

L'averse du Il Aoüt, avec une pluie moyenne de
33,2 mm prâsente une forte dispersion :

Ces premières précipitations, survenues après un mois
de Juillet fortement déficitaire, ont entraîné une saturation du
bassin, favorable aux écoulements.

58,4 mm à P7

0,57K

Ma.."'Cimum

Elle affecte les zones bordières du bassin. C1est une
averse double sans pluie préliminaire avec une traîne très rédui­
te. La première pointe à 14 heures atteint, à G3 , 56,3 mm/h et
dure 8 minutes. La seconde pOinte, une heure plus tard, atteint
37,4 mm/h pendant 8 minutes.

Sur cinquante averses~17 ont donné lieu à un écoule­
ment à la station nO 2 et 8 seulement à la station nO 4. Ce sont
en général les plus importantes, sauf pour quelques crues rédui­
tes observées pendant un tarissement et correspondant à de fai­
bles averses survenues alors que le bassin présentait des condi­
tions de saturation très favorables.

Cette averse a donné lieu à une crue généralisée
sur le bassin, forte en amont, réduite en aval (crue nO 6).

L'averse du 15 Aoüt (crue nO 8) est tombée essentiel­
lement sur le nord du bassin. Avec un impact maximum de 61,5 mm
à P7 , elle correspond à une hauteur moyenne de 24,2 mm et un
coefficient K égal à 0,39, donc extrêmement faible. Elle présen­
te deux pointes à peu près éqUivalentes à 2 heures d'intervalle.
Comme précédemment, la crue nO 8, forte pour les parties supé­
rieures du bassin, s'atténue considérablement vers l'aval. Le
débit de pointe à la station 4 atteint à peine l m3/s.

La première crue observée est celle du 29 Juillet
qui n'a affecté que la partie supérieure du bassin. Cette crue
représente plut6t un écoulement très local, après une averse de
Il,4 mm. Il en est de m@me de la crue nO 2 qui, elle, ne couvre
que la partie basse du bassin à la suite des fortes précipita­
tions du 4 Ao~t sur le massif de N'DIASS.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Les précipitations du 22 au 27 Aoftt ont donné lieu
aux plus fortes crues enregistrées aux différentes stations
pendant l'hivernage.

L'averse du 23 Aoüj (Crue nO 12) a un coefficient
de réduction de 0,70 pour une pluie moyenne de 57,6 mm et un
maximum de 81,5 mm. Après une pluie préliminaire de 8 mm sur...
vient, 2 heures après, le corps de l'averse qui possède deux
pointes importantes à une heure d'intervalle. La tra!ne dure
plusieurs heures.

Cette averse a donné une crue assez importante at­
teignant un débit maximal de 6~05 m3/s au Bassin Versant nO 4
(PANE TIOR).

Les précipitations des 25, 26 et 27 Août sont très
comparables. Elles durent toute la journée et présentent plu­
sieurs pointes espacées de plusieurs heures.

Leurs caractéristiques sont les suivantes

Précipitation du 25 Aoüt Pm = 79 mm PM = 96,8 K= 0,82

" du 26 " • Pm = 65 mm PM = 104,0 K= 0,63·
Il du 27 " • Pm = 67 mm PM = 73 K= 0,91·

Les averses du 26 Aoftt sont responsables de la plus
forte crue observée avec un débit de pointe de 41,3 m3/s sur le
bassin nO 4. Ces averses donnent lieu à une hauteur de précipita­
tion moyenne de 65 mm avec un impact maximum de 104,0 mm et un
abattement de 0,63.

La première d'entre elles a lieu de 8 à 9 heures du
matin. Elle débute par une courte pluie préliminaire et le corps
de l'averse dure· environ une demi-heure. Elle affecte surtout
le Nord du bassin (35,5 mm à G2 contre 4 mm à G6)'

La seconde à midi est moins importante mais très
homogène. L'impact maximal est à G3 (15,5 mm),

La troisième débu~à 14 heures et se termine à 15
heures suivie d'une courte tratne. Elle est très groupée : la
pointe la plus violente débute à 14 h.30 environ et atteint les
intensités suivantes:
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54,5 mm/h " Gr pendant 22 minutesa

68,2 Il G2 " Il minutes

73 " G3 fi 23 minutes

70 ,6 " G6 Il 17 minutes

Oes trois averses se présentent dans des conditions
presque idéales pour le ruissellement. D'une part, elles tombent
sur un oassin saturé par les fortes précipitations du 25 et,
d'autre part, leur répartition dans l'espace et dans le temps
permet une convergence très favorable des volumes d'eaux ruis­
selés. L2 crue correspondante atteindra un débit de pointe extrê­
mement élevé par rapport au volume total ruisselé (voir chapitres
suivants) •

Les crues observées à la station 4 ayant atteint un
débit de pointe supérieur à l m3/s, sont au nombre de 6. A part
celle du 26 Ao~t, les plus importantes sont celles des 25 et 27
Aoû~ dont les débits maximaux sont respectivement de 18, 16 et .
3 mYsL'échantillonnage est donc réduit mais varié. D'autre part,
les écoulements ont été plus abondants aux stations 2 et 3 et
permettront de mieux suivre les caractéristiques des ruisselle­
ments.

On trouvera, en annexe, pour les principales averses
les cartes des ~sohyètes et les hyétogrammes originaux (graphi­
ques nO 19 à 24).
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CHAPITRE V

ill~LLYSE de l'ECOULEMENT

sur les DIFFERENTS BASSINS VERSANTS

No'l.s avons dit précédemment que des incidents
avaient gêné l'enregistrement normal des crues à la station
nO 5, exutoire du bassin de 54 km2 , situé au Sud. D'autre part,
les observations faites sur le terrain indiquent que ce bassin
est beaucoup moins favorable à l'écoulement que celui de PMill­
TIOR. En conséquence, c'est ce dernier et les trois bassins
intérieurs qui y ont été aménagés qui feront l'objet de cette
étude.

V.l. - Mesure des débits:

L'étalonnage des 4 stations installées sur le bas­
sin versant de PANE TIOR a présenté certaines difficultés en
raison du nombre restreint des crues. Nous avions pensé, pour
une première série de jaugeages régulièrement répartis, obtenir
une allure générale de la courbe de tarage. C'est ce qui a été
réalisé pendant le mois d'Août. Normalement, une deuxième série
devait être entreprise en Septembre afin de préciser certains
points. Ceci n'a pu être fait, faute de crues.

V.l.l. - Station nO l :

Six jaugeages complets ont été réalisés. Les résul­
tats sont les suivants :
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H en mètres Q en m3/s

0,42 0,00

0,59 0,06

0,77 0,18

0,91 0,67

1,00 1,09

1,12 1,95

1,22 4,15

La hauteur maximale enregistrée à la station est
de l,30 m. Le débit correspondant a été estimé par extrapolation
sur les courbes U(H) et S(H)' Ainsi, pour une hauteur à l'échel­
le de l,30 m :

S :::: 4,30 m2

U = l,50 mis

Le débit est donc Q = Su = 6,40 m3/s

Ces jaugeages ont permis de tracer la courbe d'éta­
lonnage (graphique nO 15) dont la précision est satisfaisante.
Voir le barême d'étalonnage au tableau nO VII.

V.1.2. - Station nO 2 :

On nia enregistré aucun débit jusqu'à 0,32 ID (forma­
tion d'une mare). Puis, jusqu'à 1,25 m, sept jaugeages ont été
effectués dont 6 jaugeages complets et l jaugeage superficiel.
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1 TABLEAU N° VII
BAREME des DEBITS

1 Station nO 1 - DIAM NIADE Campagne 1962

1 • H en m Q • H en m • Q H en m Q •• • • •

1 ··• de OJO à · · · ·•
01/~ · 1241/s; ·0,42 1 l 1,125 m3/s:

· 2 135 · 2 1,18

1
• ·· 0,43 3 3 148 3 1,235· 4 6 4 160 4 1,295

1
0,45 9 0,75 173 1,05 1,36

6 12 6 190 6 1,425
· 7 16 • 7 .. 208 7 1,49· • ·• 8 19 8 226 .. 8 l,56• •

1 • 9 • 22 9 o, 246 9 • 1,64· · · ·0,50 .. 26 0,80 266 o. 1,10 • 1,74 o.· · · ·• 1 .. 29 .• 1 o, 290 • l 1,85· · · • ·1 2 32 · 2 315 2 1,975·· 3 35 3 340 · 3 2,10· ·4 38 4 • 370 4 2,25·
1 • 0,55 42 0,85 400 1,15 2,43· 6 46 6 435 6 2,58 ··7 50 • 7 • 470 7 2,78· ·
1 8 54 8 · 505 8 · 3,00 ·· · ·.. 9 58 · 9 545 9 · 3,27· • ·• 0,60 62 0,90 590 1,20 3, 52•

1
1 66 1 635 l 3,79
2 69 2 680 2 4,07

· 3 73 3 730 3 4,355·· 4 77 4 780 4 4,64

1 · 0,65 82 0,95 830 I J25 4,93
6 88 6 875 6 5,22 ..·7 94 7 920 • 7 · 5,51 •

1 · · •
• 8 • 100 8 970 · 8 5,80• · ·9 107 9 l, 02 m3/~ 9 · 6,10 o,· ·0,70 · 115 1,00 1,07 1,30 6,40 ..· ·1 • · · •• · • •

. : c:

1
1
1
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.. H en mètres Q en m3/s· •·0,32 0,000 ..
0,54

,
0,52 0,082 •n

0,64
,

0,62 0,140a

0,70 0,230

· 0,95 1,040·
1,06 à 1,04 · 3,980

•
1,19 à 1,17 6,0

1,25 (Jaug.Sup. J 15

Ces jaugeages présentent une assez forte dispersion
et le tarage est peu précis. Le nombre restreint des mesures,
lié au nombre rGduit de crues importantes, ne permet pas de
mettre en évidence une anomalie quelconque. Il est certain
néanmoins que la convergence de deux marigots (marigot de
DENI YOUSSOUF et marigot principal), juste à l'amont du pont,
ainsi que la présence de deux caissons latéraux, en béton, sous
le pont, introduisent certaines perturbations dans l'écoulement.
Une seconde campagne de mesures serait nécessaire pour préciser
la courbe de tarage entre 0,75 m et l,50 m. Celle-ci (graphique
nO 16), en raison de la dispersion, ne représente qu'un tracé
moyen et le barème d'étalonnage (tableau nOVI1I)n' est qu'une es­
timation.

V~1.3 - Station nO 3 -

Elle a été installée au frill1chissement de la route
DAKAR-KAOLACK. Le pont a une ouverture de 5,90 mètres et le
tablier est à 3 mètres au-dessus du sol.

Jusqu'à 0,16 m à 11 échelle, un léger seuil en aval
entraîne la formation d'une mare. Pour les crues dépassant
1,65 m à l'échelle, llécoulement se fait aussi par un petit
ponceau (situé à 200 m environ du pont principal en direction
de KAOLACK), d'une ouverture de 3 mètres, et par deux buses de
0,68 m de diamètre situées à c~té de ce poncea~.







Le débit des buses a été estimé à partir de la for­
mule suivante :

avec .JU coefficient de débit (choisi et égal à 0,76)

S aire de l'orifice

h différence de cote des surfaces libres de part et d'au­
tre de la buse.

Ainsi, lors de la crue du 26 Aoftt, la charge, mesurée
avec un niveau WILD N 1 et une mire, était de 0,06 mètre. Le
débit correspondant était donc de :

(0,76 x 0,36 x V2 x 10 x 0,(6) 3 = 1,28 m3/s

- 46 -

Q = It.. S V 2gh

Les jaugeages effectués ont été les suivants :

••

··

··

..·

..·

- 6 jaugeages complets :

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1__-------------
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Les vitesses moyennes superficielles sont de 1,66m/s
ç.u grand . pont et 2,01 mis au petit pont 1 le rapport ~U_
est estimé égal à 1. Vms

Ces dix jaugeages permettent de tracer une courbe
d'étalonnage satisfaisante (voir le graphique 17 et le barème
au tableau nO IX.

V.l.4 - Station nO 4 -

Cette station a été installée sur une partie du mari­
got où le lit est bien marqué et où les crues ne slétalent que
sur une trentaine de mètres de largeur.

Les mesures de débit ont été les suivantes :
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1
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TABLEAU IX (Suite)

B~tRE~m des DEBITS
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: 21,420 m3/s:
· 22 000 .· ,
:22,580
:23,160
:23,740
:24,330
:24,920
:25,510
:26,100
:26,690
:27,290
:27,890
:28,490
:29,090
:29,690
:30,310
:30,930
:31,550
:32,170
:32 ,790
:33,410
:34,050
:34,690
:35,330
;36,000

2,36
7
8
9

2,40
1
2
3
4

2,45
6
7
8
9

2,50
1
2
3
4

2,55
6
7
8
9

2,60

H en IDQ

8,260 m3/s:
8,410 .
8,560
8,720
8,880
9,040
9,200
9,360
9,530
9,700

. 9,880
:10,070
:10,260
:10,460
:10, 680
:10, 900
:U,120
:11,350
:11,590
:11,840
:12,110
:12,400
:12,720
:13,040
:13,370
:13,730
:14,110
:14,520
:14,930
:15,360
:15,830
:16,330
:16,850
:17,390
:17,940
:18,520
:19,100
:19,680
: 20, 260
:20, 840.

1,96
7
8
9

2,00
l
2
3
4

2,05
6
7
8
9

2,10
1
2
3
4

2,15
6
7
8
9

2,20
l
2
3
4

2,25
6
7
8
9

2,3 0
l
2
3
4

2,35

H en mQ

3,700 m3/s:
3,780 .
3,860
3,940
4,020
4,100
4,180
4,260
4,350
4,440
4,540
4,640

· 4,740
· 4,840

4,950
5,060
5,175
5,290
5,405
5,520
5,635
5,750
5,865
5,980
6,100
6,220
6,340
6,460
6,580
6,700
6,830
6,960

• 7,090
· 7,220

7,350
7,480
7,610
7,740
7,880
8,120

H en ID

1,56
7
8
9

1,60
1
2
3
4

1,65
6
7
8
9

1,70
1
2
3
4

1,75
6
7
8
9

1,80
1
2
3
4

1,85
6
7
8
9

1,90
1
2
3
4

1,95

••

••

•·

··

·•

•·

..·
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1
TABLEAU X

BAREME des DEBITS

1
Station nO 4 - PANE TIOn

:::.. H en m Q H en m Q H en m Q 0

1
0 0

·0
0

0 ·0 ·
1

0,00 45 l/s 0,4 {) 478 l/s 0,80 1,730 m3/s:
1 48 1 500 1 1,770
2 5l 2 523 2 1,815

1
3 54 3 547 3 1,860
4 58 4 572 4 1,910

0,05 62 0,45 598 0,85 1,960
6 66 6 624 6 2,010

1 7 71 7 650 7 2,060
8 76 8 677 8 2,1l5
9 81 9 704 9 2,170

1 0,10 86 0,50 732 0,90 2,225
1 92 l 760 1 2,280 ·0·2 98 2 788 2 2,340

1
.0 3 105 3 816 3 2,4000

4 0 112 4 845 4 2,4600

0,15 120 0,55 874 0,95 2,520

1
• 6 128 • 6 • 904 6 2,585 ..
• 0 • 0

.0 7 136 7 0 934 .0 7 2,650 .0
0 0 • 0

.0 8 144 · 8 964 · 8 2,715• · ·• 9 153 9 994 • 9 2,780

1 · 0

0,20 162 0,60 1,025 m3/s: 1,00 2,850
1 172 0 1 1,056 1 2,920 ..· 0

1
2 182 2 1, 087 2 2,990
3 193 3 1,119 3 3,060
4 205 4 1,152 0 4 3,130·0,25 218 0,65 1,185 1,05 3,200 •

1
0

6 231 • 6 0 1,219 6 3,275 0· 0 ·7 245 7 1,254 7 .0 3,350 ·0
0 0

8 .. 259 • 8 1,289 8 3,425 .0
0 · 0

1 9 273 0 9 1,324 9 3,500 ·· 0.. 0,30 288 0,70 1,359 1,10 3,5750

0 l 304 1 1,395 1 3,655•

1 2 320 2 1,431 2 0 3,735 ·· •
3 337 3 1,468 3 3,815.. 4 355 4 1,505 4 3,895·

1 0,35 374 0, 75 l,542 1,15 3,975 ··6 394 6 1,579 6 4,065
7 414 7 1,616 7 4,155

1 8 435 8 1,654 8 • 4,245·9 456 • 9 0 1,692 9 4,335 •· 0 ·======= -

1
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1 T.ABLEAU X (Suite)

BArrEME des DEBITS

1
::::: = =

1
.0 H en m oQ en m3k· H en m :Q en I:l3k: H en m :Q en m3k: H en m : Q en~D3/s:• · . .
0 · .• · .
•

31,550:· 1,20 4,425 l,6Q 9,530 2,00 19,650 2,40

1 1 4,525 1 9,720 1 19,930 1 31,870:
2 4,625 2 9,920 2 20,210 2 32 ,190:
3 4,725 3 10i120 3 20,490 3 32 ,510:

1 4 4, 825 4 10,320 4 20,770 4 32 ,830:
1,25 4,925 1,65 10,530 2 05' 21,050 2,45 33,150:,

6 5,025 6 10,740 6 21,340 6 33,470:

1 7 5,125 7 10,960 7 21,630 7 33.790', .
8 5,225 8 Il,180 8 21,920 8 34,110:
9 5,330 . 9 Il,400 9 22,210 9 34,430:

1,30 5,435 ~ 1,70 Il,63 0 2,10 22,500 2,50 34,750:1 • 1 .. 5,540 1 Il,860 1 22,790 1 35,080:
• 2 · 5,650 2 12,100 2 23,080 2 35,410:•· 3 5,760 3 12,340 3 23,370 3 35,740:

1 4 5,870 4 12,580 4 23,660 4 36 ,070:
1,35 5,980 1,75 12,830 2,15 23,950 2,55 36,400:

1
6 6,090 6 13,080 6 24 1 250 6 36,730:
7 6,220 7 13,330 7 . 24,550 7 37 J 060:
8 6,340 8 13,580 8 . 24,850 8 37,400:

1
9 6,460 9 13,840 9 25,150 9 37,740:

1,40 6,580 1,80 14,100 2,20 25,450 2,60 38,080:
1 6,700 1 14,360 1 25,750 1 38 ,420:
2 6,820 2 14,630 2 26,050 2 38 ,760:

1 3 6,940 3 14,900 3 26,350 3 39,100:
4 7,065 4 15,170 4 26}650 4 39,440:

1,45 7,190 1,85 15,450 2,25 26,950 . 2,65 39,790:

1 6 7,375 6 15,730 6 27,250 : 6 40,140:
7 7,445 7 16,010 7 27,550 . 7 40,500:
8 7,580 8 16,290 8 27,850 8 40,860:

1 · 9 .. 7,715 .. 9 16,570 9 28,150 • 9 41,230:· l,50 · 7,850 . 1,90 16,850 2,30 28,450 . 2,70 41,600:• .
1 · 7,99 0 1 17,130 . 1 28,760 .

1 2 8,140 2 17,410 2 29,070
.. 3 8,300 3 17,690 3 29,380
· 4 8,360 4 17,970 4 29,590 .

l,55 8,620 1,95 18,250 2,35 30,000 .
1 6 8,790 6 18,530 6 30 ,310

7 8,970 7 18,810 7 30,620

1
8 9,150 8 19,090 8 30,930

• 9 9,340 9 19,370 9 31,240·
1
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H en mètres Q en m3/s.. ..· ,.. ,
0,61

..
• 0,59 a , 1,02• ..
• ,

· 0,80 1,70 ,, .
· , ..· 1,09 a 1,16 3,62 .
, ..· ,

1,30 à 1,32 6,12

l,53 à l,55 8,2
., 1,94 19·.. ,• 2,38 a 2,27 28..

De la droite obtenue en portant ces mesures sur un
diagramme logarithmique, on peut extrapoler la valeur du débit
correspondant à une hauteur à l'échelle de 2,70 m (crue du 26
Aoüt) et qui est d6 41,6 m3/s •

L'ensemble des mesures est assez bien réparti et le
tarage obtenu est satisfaisant (graphique na 18 ). Le barème des
débits est consigné dans le tableau nOX).

Nous avons observé en fin d'hivernage la formation
d'un léger seuil à l'aval, dû au dép6t de produits solides. Ce
seuil a entraîné une modification de la courbe pour les basses
eaux:.

V.2 - Etude des principales crues

Du 21 Juin, début de l'hivernage, au 28 Juillet,
sept averses se sont succédé sans donner lieu à aucun écoule­
ment. Il a fallu attendre l'averse du 29 Juillet à 10 heurés pour
qu'un très léger écoulement soit observé, écoulement dont seule
la station na 2 a bénéficié. L'averse du 4 Aoüt, centrée sur
l'aval de ~ANE TIOR, donne le premier écoulement notable aux:.
stations na 3 et 4. C'est le Il Aoüt que nous trouvons le pre·­
mier écoulement généralisé aux q~atre stations. Oette situation
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Nous allons' étudier successivement les princpales
crues observées SUl~ chacun des bassins versants.

pluie moyenne.

coefficient d'abattement de la pluie.

valeur de la pluie utile, ou partie de la pluie
pouvant raisonnablement entraîner le ruissellement.

durée de la pluie utile.

temps de montée de l'hydrogramme (ou "rise")

débit préliminaire.

temps de base, ou durée totale du ruissellement.

temps de réponse du bassin (ou "lag"), ou intervalle
de temps séparant le centre de gravité de l'averse
et la pointe de Ilhydrogramme.

volume d'eau ruisselé

coefficient de ruissellement.

débit maximal de la crue.

.d.abit maximal rapporté à une lame d'eau écoulée de
10 mm.

intervalle de temps séparant l'averse de la pluie
précédente (souligné une fois si celle-ci est supé­
rieure à 10 mm, deux fois si elle est supérieure à
20 mm).

pluie maximale ponctuelle sur le bassin.

Pour chaque crue, nous calculerons les caractéris­
tiques suivantes :

K

t
b

Qo

QM

Vr
KT
Q~1 x 10mm.:

Hr

ne se produit que lors de la crue nO 12 (23 et 24 Août) et
surtout durant la période du 25 au 29 Août où se succèdent les
crues nO 13, 14 et 15. Ces crues, consécutives à des averses
intenses, séparées par des intervalles de temps très courts,
donnent lieu à des hydrogrammes complexes correspondant à un
fort volume écoulé~

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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V.2.1 - Bassin Versant nO l -

Ce bassin versant est, rappelons-le, très petit:
2,625 km2 et sa pente moyenne est élevée: 8 'fa. Il est entière­
ment constitué de sols argileux noirs très favorables au ruissel­
lement.

La première crue a lieu le 7 Août, pour une hauteur
de précipitation moyenne de 10 mm et 19 heures après une averse
de 35 mm. Encore la crue est-elle extrêmement rédlute puisque le
débit maximal est de 18 l/s. La première crue importante a lieu
le 11 Aoüt (crue nO 6), avec un débit maximal de 635 lis pour une
pluie moyenne de 24,5 mm. Sept autres crues dépasseront ce chif­
fre. Les crues nO 13 et 14 présentent des hydrogrammes complexes,
chaque pointe correspondant à une averse différente, très rappro­
ch~de la précédente. Nous avons réussi à les dissocier et à en
séparer les différents écoulements.

Les caractéristiques des principales crues sont
rassemblées dans le tableau nO XI •

Parmi celles-ci,certaines peuvent être considérées
comme intenses (c'est-à-dire que, théoriquement, une pluie plus
courte ne devrait pas donner un hydrogramme plus court). La
pluie unitaire correspondante doit avoir une durée au moins deux
fois inférieure à celle du temps de montée.

Les crues considérées comme unitaires sont les crues
nO 6, Il, 13 , 14a et la crue 14c qui est presque unitaire. De
l'examen de 1eurs caractéristiques, on peut déduire celles de
l'hydrogramme unitaire du bassin.:

temps de montée ("rise") l h.20 environ

- temps de réponse (tllagtl) : 40 minutes environ

- temps de base 9 heures environ

débit maximal (m3/s ) pour
un lame d'eau H (mm) QM = 0,42 .H
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T~;illLEAU na XI

Bassin Versant na 1 (2,625 km2)

Valeurs caractéristiques des cr~GS en 1962

·=~==~=~=======::;:;===::;:;====~==.

, · 21 1 :lh.1O · 7h.30.: :0 635: ·24 5' 20,8:. Th 10' a 2 5{)0: 4 o' U, , . .. ., . , ., · · · . · ·15,0: 13,9: 14' : 50' 40' :12: h 0 :0,058: 950: 2,4: U
· · · · · · • ·55 O' 44,3; 95' :2h. Ih. .. 9- h 0 :5,80 :27 300'18 5' 5,55 C, : · • 1 •· · · · · .

38,5: 35,5: 78 t : 2h. 40 1 : (9 h) G :5,84 :37 000:32 ,5: 4,15 C

· 154' :C1h.20):
.. · -. ·24 O' 22 O' 40 ' · 9. !l 0,6 :4,94 _:30 500:48 4,25 pU, .. , . · ,.· · · · . · · ·14,6: 12,8: 19 ' :lh.30 40 ' : (5. h) , 0,06:1,86 -. 9 400:23,5: 4,20 U

· · 37' :(1. h)
-. · · · ·34 O' 30 8' 25' • 9- :1. 0,74:6,40 :38 500'43 2' 4,35 PU, . , . · : ,.. ·

··
..·

..·

..·

: Kr. :QN x 10: Ob :
• oz. H . s,.· ,0. r. .

Qo : QM -;
m3/s: m3/s:

··..-.·p

··=:::zrc:=r;;

-: N° :Date : ta : GJ.:
:Crue . : J eth: (1) :

--
6 11/8: 1 j 27,6:. .
11 22/8: 4 j 11,6:

12 23/8~ ~_~ 42,0~
. 13a: 25/8: 2 j 24,6:
: 13c·.· 25/8: 8 h.: 24 0:---. ,.· .--- . .

14a: 26/8:12 h.: 16,4:

• 14c: 26/8~ 8 h.~ 29,0~. ,

Les valeurs entre parenthèses sont des estimatHms

U = unitaire
pU = presque unitaire
C = complexe

(1) Gl : hauteur de précipitations à l'unique pluviomètre sit-1.é sur le bassin.

La colonne K a été supprimée, il n'y a pas d 1 élém3nts suffisants pour calculer ce coefficient.

\)l

lJl
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On remarque que le temps de réponse est plus court
que le temps de montée. Ce fait est dÜ aux pluies préliminaires
qui précèdent le gros de l'averse. Ces pluies préliminaires de
quelques millimètres/heure d'intensité, tombant sur un bassin
imperméable, suffisent à provoquer le début de la montée de
l'hydrogramme. Il en résulte d'ailleurs une dispersion notable
des valeurs du temps de montée. Quant aux temps de réponse, ils
ne sont pas très nettement définis pour un tout petit bassin ver~

sant, car les pluies strictement unitaires s'y observent rarement.
Les temps de base ont été déterminés en bloquant llécoulement
hypodermique avec le ruissellement superficiel, car il aurait
été illusoire de chercher à séparer ces deux modes d1écoulement.

On trouvera sur la figure 25 lesyr~.ro,;;r8.:m.mes des
crues 13, l~:· et 15 qui ont été les plus fortes. Elles sont com­
plexes et comportent plusieurs pointes. Pour la détermination de
la crue exceptionnelle, on devra tenir compte de cette éventua­
lité et admettre des coefficients de ruissellement élevés (50 à
60 %) pour une averse de 50 mm, par exemple, survenant quelques
heures après ur.eou deux précipitations importantes.

V.2.2 - Bassin versant nO 2 -

Ce bassin présente une assez nette opposition entre
llamont et l'aval. En aval, les terrains argileux favorisent le
ruissellement qui est important et rapide. Au contraire, la partie
amont du bassin intervient très peu dans le ruissellement, sauf
pour atténuer le tarissement des crues ; elle contribue à augmen­
ter un peu le volume des fortes crues, mais non leur débit maxi­
mal.

La crue nO 3 présente une double pointe. La première
correspond sans doute au ruissellement des zones situées immédia­
tement à l'amont de la station et drainées par le marigot de DENI­
YOUSSOUF. La seconde est amenée par le marigot de PANE TIOR, mais
ne vient probablement pas de l'extrémité amont du bassin.

Parmi les autres crues enregistrées, la crue nO 4
est due à une pluie unitaire mais très localisée ; le ruisselle­
ment nia probablement pas été uniforme.

Les crues nO 6 et 12 ne sont pas unitaires.
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La crue nO 8, double, est provoquée par une averse
ayant deux maximums.

La crue nO Il serait peut-être unitaire, mais elle
n'a :t'as ruisselé sur l' extrémité aval du bassin.

La crue nO l3a n'est certainement pas unitaire.

La crue nO l3c est unitaire et a ruisselé sur toute
la moitié aval du bassin; il est assez facile de reconstituer
le début de l'hydrogramme caché par la crue l3b.

La crue l4b serait unitaire, mais il n'est pas pos~

sible d'isoler son hydrogramme des crues l4a et l4c • Elle paraît,
en outre, avoir résulté dlun ruissellement surtout intense sur
l'extr€mité aval du bassin. La crue 14c est presque unitaire et
a été provoquée par un ruissellement plus homogène.

La crue nO 15 résulte d'une averse très longue ayant
donné lieu à une montée progressive i le terrain saturé par
l'averse 14 a réagi pour des intensités très faibles. Deux poin­
tes tardives ont donné lieu à deux paliers masquilllt l'influence
de la moitié amont du bassin qui s'est certainement manifesté,
comme pour la crue l4c •

Les caractéristiques de l'hydrogramme,notées dans
le tableau nOXII , se rapportent essentiellement à la moitié aval
du bassin (limitée grossièrement au parallèle passant par G2),
sauf pour les crues nO 14 et 15 pendant lesquelles le ruissel­
lement de la partie amont a été notable. Leur tarissement a été,
en effet, beaucoup plus lent et leurs temps de base ont été
beaucoup plus longs que pour les autres crues.

De l'examen du tableau noXI~ on peut déduire appro­
ximativement les caractéristiques de l'hydrogramme unitaire du
bassin nO 2, en s'appuy~nt principalement sur les crues l3c et
l4c :

temps de montée

temps de réponse

- temps de base

- 10 à 15 heures, lorsque le ruissellement de la partie
amont du bassin a été négligeable,
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TABLEAU nO XII

, .... 6<- _ .ç._ ... .. __ .- ... _ ... ........:._

Bassin Versant nO 2 (43 lcm2 )

Y1LJ_e]1rs c..a.!'actéristiques 4.e_8.-_c.ry.~s__4.u PANE rrQJL~ ....}ap_~ .K~E__ ~_~9_6_2.. __

C

pU
pU
C

··.
:24

: 12·

No '. • • • • • • • ri - • (b- • Vr . K • r.. x 10Dt' t PP' K . P . , . + • t . t . "'0 • "'.:1.'1, • --r' '<':lYI
Crue: a e: a ru : : u : 'Gu : "L1: p: b: m3/s: m3/s:103 m3: 7; : ·-·-H--· --- Obs.

. . . . . . . . . . . . . . . r . .
__ ,: ._ .. __~ _~._ - _-_. --.. • ..".- " ,..-__ ..... ~.. - .. - -.. .....__..........., ..... •__ • .. -s.---. _ ~ __ .... " ... - •

3(1): 6/8: 2j : 58,5: 44,0: 0,75: : : 2h. ~ :lCh:O . 0,68~ 4,8 0,03: P----- '... . ..
4 : 7/8 2]}1.: 11 : 8,5: 0,77: 7 : 12': 2h. :lh.15: (10h)0,005: 2,70: 22 0,6 53 U.P

6 :11/8 2lh.: 58,4: 45,7: 0,78: 43,7: 84': 111.30:(1h.l;j, 15h:0 5,56: 51 0,3 47 C

8(2);15/8 45 61,5; 32,2: 0,52; 27,2: 71' ~~i~:20~ ~g: : :0,01 2,38; 38 0,3 43 C

~11(2)~22/8 4 j 21 ; 7,2; 0,34: 4,7: 17' lb : 50' ; :0 : o,22Q 5,4 0,2 18 C.P

:12 :23/8 l j 81,5: 52 0,64: 38,3: 95' 211. 10: lh. 20: 15h00: 0 :18,6 :220 9,8 36,3 C

: 13 a): 30,6: 12P 111.10: 25' : 0 :10. C
. c)' . 18,5: 31' 2h.1C:2h. :3 :15,2 :195' 33,5 U
~tot~1~25/8 2 j 88,5: 78 0,88: 61,5: 198' . :0 ;15,2 ;326 9,8 C

:14 a): 24,8: 51' 411.30:2h. :1,6 :13,65:
:(3)b): 11,5: 24' 50' : 30' : :8,65 :14,2
: c): =~-:: .25,6: 35' 2h.50:2h.20:(48h): 10 :18,8
:total:26/8 1 j :104 74 0,71: 61,9: 110' :1,6 :18,8 :77U
:15 :27/8 n: 73 63 0,86~ 3h.30~2h.20~(48h)~3,5 :10 :319

Les valeurs entre parenthèses sont des estimations

(1) Crue double t ml = Narigot de DENI YOUSSOUF
tm2 = li de PMJ.C TIün

(2) Crue double due à 2 pointes d'une même averse

(3) Ave"Bse centrée sur la partie aval du bassin

U = crue unitaire

pU = cru,", pr ~3qUC uaitaire

C = cru, co:..plexe

P = ruissellement partiel
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48 heures environ, lorsque le ruissellement de la
partie amont du bassin a été notable.

- débit maximal (m3/s) pour
une lame dl eau H (mm)

Notons que la crue 12 donne à peu près la même valeur
qu'une crue unitaire. Notons également que les averses nO 4, 6
et 8 donnent lieu à des coefficients supérieurs à 3,5, mais ces
averses ne concernent qu'une petite partie du bassin et corres­
pondent à des valeurs de H plus petites que les averses 12 et
13c •

Des terrains très imperméables dans la partie aval du
bassin donnent lieu à un démarrage presque immédiat de la crue j
d'où une valeur de t m supérieure à celle de t p •

Lœ coefficient:! de ruissellement n'ont pas une grande
signification. Ils correspondent, sauf pour les averses 14 et
15, à un ruissellement SUI la moitié aval du" bassin, alors que
le volume précipité correspond à la superficie totale (43 km2 ).
La différence est d'ailleurs frappante avec le bassin nO 1. Mais
une étude serrée de ce coefficient exigerait un nombre d'averses
plus grand que celui qui a été observé. La valeur assez élevée
de KT pour les averses 14 et 15 résulte non seulement de l'amé­
lioration des conditions de ruissellement sur le bassin aval,
mais encore de la participation du bassin amont. On peut conce­
voir, pour la crue décennale, un coefficient de ruissellement de
30 à 35 %, mais, pour les fortes crues courantes, on ne doit
guère observer de valeurs supérieures à la %.

Les pluies moyennes (Pm < 50 mm) correspondent à ~
inférieur à l %.
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V.2.3. - Bassin Versant nO 3 -

Les caractéristiques des principales crues sont
consignées dans le tableau nO XIII.

- Lors de la crue nO 2, aucun écoulement nIa été signa­
lé aux stations l et 2. Oette crue provient uniquement du petit
marigot de POUTOU GANDOUL dont le bassin est situé sur les sols
sableux du flanc Ouest du Massif de N'DIASS.

Nous pouvons très bien séparer sur Ilhydrogramme
nO !..1· deux écoulements le premier en provenc.nce du
bassin du POUTOU G,üIDOUL, le second en provenance du
bassin supérieur (KIPE KIPE) , tous deux provoqués par une unique
averse vers 14 h.30 tout à fait insuffisante pour assurer un
ruissellement homogène.

- L'averse nO 6 est presque unitaire; elle s'est pro­
duite entre 14 et 15 heures, le Il Août, aux pluviographes Gl,
G2 , G3 1 G4 , mais elle nIa pas donné lieu à écoulement pour
les régions voisines de la station, puisque. la crue nIa commen­
cé qu1un peu avant 18 heures ; le temps de montée de 2 h.40 est
donc a priori trop faible, alors que le temps de réponse doit
être à peu près correct (voir graphique 27).

Le coefficient de ruissellement 1,5% est très supérieur
à celui du Bassin Versant nO 2 pourtant assez bien arrosé ce jour­
là, ce qui montre bien que le Bassin Versant nO 2 ne ruisselle
que difficilement.

- La crue nO 7 est à la fois insignifiante et très par-
tielle.

- La crue nO 8 correspond à une averse à deux pointes :
l'une vers 16 h) llautre vers 18 h. Les précipitations sur
la p8xtie aval du bassin sont si faibles qu'elles n'ont pas dû
ruisseler et, dl ailleurs , la crue ne commence qu'à 20 h.30 avec
autant de retard que la crue nO 6 ; le temps de réponse
est probablement correct, le temps de montée est trop court. Le
temps de parcours entre les stations 2 et 3 est de 5 heures envi­
ron, comme pour la crue nO 4; une pointe secondaire vers 4 he~ITes

du matin correspond à une petite averse tombée dans la nuit (ave:rœ
n~24 bis) aux plu.v:i.ogra.phes G~, G5 et G6. JJe coefficit.",:t de. r:.:tissel­
lement est un _~_;E:U sU;J-;rü';l.œ a celui de l' c.:.vÇ:rs8 nO ?, pro;K._,l(.:'lJ.;~llt
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TABLEAU XIII
-~~_.

Bassin Versant nO 3 (81 k;m2)
yaleu~Sil::.!'actéristi..9..1.!..es des crue;> cL~!:~_r~s;ot do Pji!~" ]'IOR à...2Jlù~i~9USS"~~

en 1902
V

K •• Pu: t : t : t : t : D : 0. : r : K :~1 x 10
· : u : m : P: b: "GQ : ~I :103 m3: r: ---H-r-- -- . Obs.
:-_' ~. ~. ....... ~._. _-->" •.•.-._ ...-._ .-L.. -F --"" __• __- . e .•_~~_.~ _ F_'

iîh.: 58,4: 37,2: 0,64: 32 : 69v

·

C

C

C

pU

pU
pU

pU

P

P

P

19,1

26,64

20,25

9,29

9,51

35,13

37,45

34,17
31,48

32,70

2

4,8

1,5

0,6

0,4

1,6

:12,9.. '

:20,1

: 11,5

46,5

4
14,6

41
. 44,5
:216

:1,26. : 11

:0,47

: 0, 59

o : .:20,3

0,01:1,73
0,01:1,73

o :8,72

.
8,8 :19,7 •.
o :20,3 :860

3,2 ;35,4 ;1076

4,5 :15,0 :600

:31'1.00:

: 51'1. •. .
:(401'1):

~ (361'1) ~
34.11

:11'1.30 :1h.30: 12 h· 0. .
:21'1 :11'1.40: 12 1'1: 0

:71'1.10 :61'1.40:(301'1): 0. . .
:21'1.40 :61'1 :(301'1): 0

:21'1.30 :61'1.40: 301'1 :
:21'1.30 :61'1.40:(301'1):. . . .
:61'1.20 :51'1.50: 34.11

:31'1

:51'1

. .
0,66; 55,4; 101' :71'1

0,91: :51'1.30

.
0,85: 65,3: 218~

13,5: 38v

0,46: 23,5: 81'

0,69: 41 96 v

·0,92: 21

0,57: 10,7:

0,57: 10,7:·

PPm

·
96,6: 82· .

.104 : 66· .
: 71,4: 65· .

·..-,--..1'--
'4"3": 61,5: 28,0:

1 j 81,5: 55,9:

4 j : 26 24

21,9: 12,4:
·211'1.: 21,9: 12,4:

N° :
Crue: Date; ta

· . ._.-_.-.._.-----~----_.__.::-.-

· .· .
: 13 a):

· b):· .
:total: 25/8
·; 14 ;26/8

:15 :27/8

6 : 11/8
·

:8 a):
:total:15/8· .
: 12 :23/8

:2 (1): 4/8

:4 (2~:

:tot~:i: 7/8· .·

=============================================
Les valeurs entre parenthèses sont des estimations.

(1) Crue partielle due au marigot de POUTOU GANDOUL (B.V. = 21,8 k;m2)
(2) La 1ère pointe vient du marigot de POUTOU GANDOUL

La 2ème pointe vient du Bassin supérieur

P = Crue partielle

pU = Cru::; pl' .J:':quv unitaire
C ê Cru·:.; complexe
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paxceque la partie supérieure du bassin vers P6, qui a génJrale­
ment un très mauvais rendement, n'a pas été très arrosée,les
précipitations les plus fortes étant tombées sur les zones qui
ruissellent bien. Mais malgré une averse à peu près unitaire,
l'hydrogramme est trop court.

- La crue nO 10 est hypoderQique et partielle.

- La crue nO 11 a été également insignifiante.

- La crue nO 12 résulte d'une averse qui serait unitai­
re si un premier grain, tombé le 23 Août vers midi, et important
vers l'exutoire, n'avait peut-être conduit à un démarrage préco­
ce de la crue, relay~ par l'averse principale qui a duré de
13 h.30 à 15 h.30 sur l'ensemble du bassin et a donné lieu à un
ruissellement à peu près généralisé, sauf à l'extrémité amont du
bassin. Il en résulte que le temps de montée est un peu plus
long que cel~ d'un hydrogramme unitaire. Mais l'exemple des
crues 2 et 4 montre que le début de la crue suit de très près
l'averse au voisinage de la station; S8ns l'averse prélimi­
naire, la crue aurait commencé peu après 14 heures. Un temps de
montée normal serait donc peu différent de 6 heures. Le temps
de parcours entre KIPE lŒPE et la station nO 3 est de 4 heures,
ce qui est normal pour une crue plus forte ~ue les précédentes.
Le coefficient de ruissellement, 4,8 %, est nettement plus fai­
ble qui à KIPE KIPE.

- La crue nO 13 est due également à une très forte
averse qui a bien couvert le bassin et qui a comporté trois poin­
tes entre 13 h.30 et 22 h.30. Il est impossible d'isoler les
trois hydrogrammes correspondants. Il semble que, pour la premiè­
re pointe, une partie du bassin n'ait pas ruisselé i le creux
de l'hydrogramme entre les deux premières pointes correspondrait
peut-~tre à cette partie du bassin et on expliquerait ainsi des
temps de montée et de réponse trop courts. Pour la troisième
pointe, le temps de réponse est correct.

Le coefficient de ruissellement est en accord avec
celui de lITIE KIPE.

- L'averse 14 est triplei les pointes les plus éloi­
gnées du hyétogramme présentent un intervalle de 6 heures, alors
que la durée-limite pour qu'une averse soit unitaire est à l'ex­
tl@me rigueur 2 h.30. Le t~mps de montée de 7 heures doit être
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trop long de 2 heures peut-être. En fait, comme le début de
l'hydrogramme est mal connu, caché par la crue précédente, ~ue

la première pointe de 8 h.30 conduit au démarrage de la crue vers
9 heures au lieu de 11 heures, on pourrait presque considérer ~ue

l'hydrogramme correspond seulement aux 2ème et 3ème grains. Le
ruissellement a dû être généralisé. Le coefficient de ruisselle­
ment, 20,1 %, est peut-être un peu sous-estimé par suite de la
difficulté de séparer la crue 13 de la crue 14. Il est en accord
avec "elui ~ui a été trouvé à KIPE KIPE.

Enfin, l'averse 15 ~ui présente une série de pointes
de 7 heures à 23 heures, est également très complexe; elle est
inutilisable pour la construction de l'hydrogramme unitaire. Le
coefficient de ruissellement reste en accord avec celui de
IaPE IaPE.

Seules les crues 6 - 8 et 12 peuvent être utilisées
pour la construction de l'hydrogramme unitaire, sans être bien
satisfaisantes. Les deux premières donneront un temps de montée
beaucoup trop court, la dernière, trop long.

On peut admettre approximativement les résultats sui-
vants

t m • 5 à 6 heures·
t p .. 6 heures·
t b • une trentaine d'heures (1)•

QM 3,3 H (Qr1 en m3/s , H en mm)

Pour la crue décennale, on peut s'attendre à un coef­
ficient de ruissellement de 25 à 30 %. Pour les fortes crues cou­
rantes, il ne doit guère dépasser 20 % si le terrain est bien
saturé, 8 à 15 % si la saturation est moyenne, 2 à 8 % si le
terrain est sec.

Les petites crues survenant au début de la saison ont
un coefficient de ruissellement dérisoire: 0,1 à 0,5%.

(1) Ce temps de base ne comprend pas, dans le cas de ruisselle­
ment tout à fait généràlisé, les apports de l'extrémité
amont du bassin (voir plus haut).
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V.2.4 - Bassin Versant nO 4 -

Parmi les crues étudiées, dont les caractéristiques
sont rassemblées dans le tableau XIV, une seule est unitaire
pour l'ensemble du bassin. En effet, si la pluie de la crue n06
est de courte dUl~ée, ellE: bst locnlisée et ne don.ne
qu'un ruissellement partiel (voir graphique nO 29). Il en est

de même de la crue nO 8. La crue nO 12 est pratiquement unitaire.
L'averse dure 3 h.30 et le temps de montée est de l'ordre de
8 heures. Retenons simplement que S9n temps de montée est peut­
être un peu long, et son temps de réponse (calculé en
fonction du centre de gravité de l'averse) trop court. Le coef­
ficient de ruissellement est assez homogène avec le reste du
bassin.

- Les trois averses du 25 Août ne donnent lieu qu'à une
crue unique. Malheureusement, les 3 pointes d'averses sont beau­
coup trop espacées pour être assimilées à une averse unitaire.
Il est bien possible que le maximum ~orresponde simplement à
la première des 3 pointes. Le coefficient de ruissellement,13,3 %
8St en accord avec ce qui a été trouvé sur le bassin précé­
dent.

- La crue 14 est un peu trop longue pour être unitaire
le temps de montée est d'ailleurs mal connu J même si on suppose
que la première des 3 pointes d'averse nIa donné aucun écoulé­
I:.lent sur la partie aval du bassin ; la seconde survenant à midi
a dû conduire vers 12 h.30 à un début d'écoulement qui se devine
à la fin de la crue nO 13 ; le temps de montée serait ainsi de
8 heures. L'hydrogramme est probablement assez voisin dlun hydro­
gramme unitaire, mais il doit être utilisé avec circonspection.
Le coefficient de ruissellement est en accord avec celui du bas­
sin versant nO 3.

- Nous avons déjà vu que la crue 15 était due à une
très longue averse. Les temps de montée et de réponse sont inté­
ressant3 car tous deux s ont dus au grain dont le centre de gravité
se situait à 8 heures le 27 Août. On trouve un temps de montée
de 10 heures et un temps de réponse équivalent.



-------------------
TABLEAU nO XIV

Bassin Versant nO 4 (93,2 lan
2)

Valeurs caractéris~i~es des crues du PANE~IOR à PANE TIOR en_1.9~t'?2.._

: N° Date: ta Pm P K Pu ~ tm t p t b 00 Qr{
. Vr .

K : ~lx 10
: Crue ; 103 rr?; r : --- ....--- ---... -- Obs.. . . . . . Hr .. . . . . .
~-- - ...._.. .-.__ .

-----~ .. _.-- _._-----
: : : : :

6 : 12/8: ?lh 58,4: 33,2: 0,57: 27,9: 69' :4h. : 14h30: 30h 0 1,06: 37 1,2 26,7 pU

80i. 16/8: 4j 61 5: 24 2: 0,39: 20,4: 81' : 4h. 20 ·1411 : 30h 0 1 00· 35 1,6 26,6 pU, . , .
: 16h' : ' .

: : : : :
12 23/8: Ij 81,5: 57,6: 0,70: 40,6: 95' :8h. 91130: 40h 0 6,05: 219 4,1 25,7 pU

: : :
13 25/8: Zj 96,8: 79 0,82: 63,5: 218' :5h.30 40h 0,5 : 18 980 : 13,3 17,1 C

: -- : : :
14 26/8: Ij :104 65 0,65: 56,1: 97' :8h. 38h 6,5 : 41,3 : 1250 :20,6 30,8 pU

27/8: T~j 67
.

6,7 : 16.3 65015 73 0,92: : 10h. 38h : 10,4 23,4 C. ,/

(1) Averse double

U Crue unitaire

C Crue complexe

M Crue mixte

pU Crue presque unitaire
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En définitive, sont utilisables surtout les données
des averses 12 et 14. Le maximum de la crue 12 correspond à une
crue faible, celui de la crue 14 à une crue forte et à un ruis­
sellement plus rapide. C'est ce dernier qui devrait être choisi
pour un calcul de crue exceptionnelle.

En conclusion, on admettra les caractéristiques sui-
vantes

t m · 7 à 8 heures·
t p 10 heures (crues moyennes et fortes)

tb · une quarantaine dl heures·
QM

2,6 H (crue moyenne) QM en m3/s
3,1 li (crue forte) H en mm

La crue décennale pourra donner lieu à un coefficient
de ruissellement de llordre de 25 %.

Les fortes averses sur terrain bien saturé admettront
des coefficients de 15 à 20 %.

Les mêmes terrain humide . 5
,

10 %.averses en assez . a

Les mêmes averses en terrain sec . 2 à 5 1;..
Comme pour le bassin précédent, la saturation doit

faire intervenir non seulement la pluie du jour précédent, mais
encore llépoque de la saison des pluies.

V.3 - Hydrogrammes unitaires

Ils ont été établis pour une lame d'eau écoulée
de 10 mID 1 soit pour un volume ruisselé Vr = S(en km2)x 104 m3,
et en fonction des différentes caractéristiques déterminées dans
le chapitre précédent.
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---------------------------------------------------------­.. ----------~---------~---------7---------~---------~--- ----

.: Temps' 30" 0: + 30 r • + l H . + 2 H ..· . .

On trouvera, dans les quatre tableaux qui suivent,
les valeurs du ruissellement de part et d'autre de la pointe
de crue,telles qu'on peut les déduire en faisant la moyenne
des hydrogrammes des averses unitaires.

••

14

0,6

25

1,4

+ l H
..·

3,5

+ 30'

28,5

o

32

4,2

.•
+ 2 H •..--_.....- ----- ----- ---_.

2· . . . .
=========-~-========~=========~========_. -=======~--=====

.. '.• Temps 30 1 •
'.•· •

m3/s;
•

Q en 26

Ces chiffres correspondent aux fortes crues.

- Bassin Versant nO l

- Bassin Versant nO 4. Vr :::: 93,2.104 m3

· . .. • • ..
+6

..
Temps 3H 2H' -1 R: 0 '+ l H' + 2H~ +~ H: H'• • · ·· . · · · · ·

• ., .. ., ..
m3/s'; · , •.. Q en 14 20 23 28 ... 26 .. ~3 .. 16 ., il· • · • ·. S · • ,. . ------.L · ·

- Bassin Versant nO 2

.. .• •
Q en m3/s :
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Les pointes de crue correspondent
,

des débits
,

a spe-
cifiques de

pour le B. V. nO l 1600 lis .km2

- pour le B. V. nO 2 740 Il

- pour le B.V. nO 3 410 Il

- pO"LIT le R.V. nO 4 300 Il

Tous ces hydrogrammes types correspondent à de fortes
crues ayant ruisselé sur la presque totalité du bassin, sauf pour
le bassin versant nO 2 ~Ù on suppose que la moitié amont n'a pas
pratiquement contribué à l'écoulement à la station.

V.4 - Caractéristiques des crues annuelle et décennale -

En raison du très petit nombre de données dont
on dispose sur les débits de crues des petits cours d'eau
du SErŒGAL, il a semblé utile d'estimer les crues
annuelle et décennale non seulement sur le bassin versant nO 4 f
mais encore sur les bassins versants nO If 2 et 3. Cette estima­
tion f à partir des résultats d'une seule campagne d'études,est
délicate. Les averses journalières de fréquenc~annuelle et
décennale sont bien connues grâce à la récente 8tude des préci­
pitations de ll~~rique Occidentale, mais il n'est pas possible,
pour cette région particulière f de déterminer si pour les fortes
averses la forme-type la plus fréquente du diagramme d'inten­
sité correspond à une tornade classique, comme dans le Nord du
MALI et du NIGER, ou à des averses doubles ou triples. Le trop
petit nombre de dia ,rammes utilisables au pluviographe de DAKAR
ne permet pas de tirer ceci au clair. D'autre part f le coeffi­
cient de ruissellement varie beaucoup pendant l? s:tison des
pluies et l'on ne sait pas si les tr~s fortes ~verses se produi­
sent de préférence 'lU début ou à 1'3. fin de lCL s:~ason des pluiGs.

En définitive, on a calculé les débits maximaux des
crues annuelle et décennale dans deux hypothèses :

celle dlune tornade simple survenant au début de la saison des
pluies avec un coefficient de ruissellement peu élevé,

- celle d'une tornade multiple survenant à la fin du mois d'Août
ou en Septembre avec des ooefficients de ruissellement du même
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ordre de grandeur que ceux constatés en 1962. Il a semblé, dffi1s ce
cas, absolument inutile d'utiliser des procédés de calculS raffi­
nés. On a détèrminé le volume de ruissellement et on a multiplié
les valeurs maximales des crues 13 et 14 par le rapport des volu­
mes de ruissellement, puis on a adopté la moyenne des deux valeurs
maxim.ales ainsi trouvé es.

L'écoulement "hypodermique" n'a été pris en compte
que pour les bassins 3 et 4.

Les coefficients d'abattement ont été déterminés à
partir d'autres bassins mie~~ connus. C'est volontairement et pour
des raisons de commodité de calculs que l'on a employé, suivant
les cas, les coefficients de ruissellement globaux ~ ou utiles
Kru·

V.4.1 - Bassin versant nO l - Surface : 2,65 km2

a) - Crue annuelle :

On a vu plus haut que l'averse de fréquence annuelle
était de 80 mm.

Le coefficient d'abattement est de 92 %.

1°) Tornade simple:

On suppose que la pluie utile est de 80 %de la pluie
totale, elle tombe en 80 minutes :

60 x 0,92 x 0,80

59 mm

L'examen des temps de montée montre que la durée
limite est de 40 minutes.

On divisera l'averse en deux parties: de 29 et de
30 mm durant chacune 40 mn.
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- 1ère averse : 29 mm

Kru ::: 8 %
~ :::: 29 x 0,08 :::: 2,3 mm
Qr.1 :::: l m3/s

Q+40 mn = °1 69 m3/s
(Voir hydrogramme type pour Hr == l mm).

- 2ème averse . 30 mm•

IS-u = 60 %
Hr :::: 30 x 0,60 :::: 18 mm

Ql\1 :::: 7,6

QM total :::: 7,6 + 0,69 :::: 8,29 m3/s

2°) Averse multiple:

traverse 13 est tout à fait typique. Pu est égal à
la valeur calculée plus haut, elle donne lieu à un maximum de
5.8 m3/s environ.

La valeur correspondant à la tornade siople est
peut-être un peu forte, on adoptera en définitive: 6 m3/s car
il semble à peu près certain que le maximum de 1962 soit supé­
rieur à la valeur moyenne annuelle.

Retenons donc 6 m3/s, soit 2300 1/s.km2 •

Le volunle ruisselé est de l'ordre de 70 000 m3,

b) Crue décennale :

L'averse décennale est de 135 mm.

1°) Tornade simple

La pluie moyenne, avec un coefficient de réduction de
92 %, est de 125 mm. La pluie utile est de 80 %. Elle dure 90 minlli
tes, Pu :::: 100 mm, que llon peut diviser en 3 parties: une· de
40 mm, et deux de 30 mm. durant 30 minutes chacune.
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pour 25 km2 bien dr~nés.

Les hauteurs ruisselées sont les suivantes, et on
en déduit les débits de lthydrogramme :

~ x 162 000 3/
QM =70 000 = 13,5 m s

2 800 - 3 200 1/sokm2

1ère averse 40 mm x 0,05 = 2 mm, QI h = 0,14 x 2 = 0,28 m3/s

2ème averse 30 mm x 0,5 = 15 mm, Q30IDn=: 0,35 x 15 = 5,25 "
3ème averse 30 mm x 0,8 = 24 mm, QM = 0,42 x 24 =10

15, 53 m3/8
Le d5bit maximum serait de l!ordre de 15. 5 m3/ s •

à :

Les coefficients de ruissellement Kru sont respec­
tivement de 5 %(au début de la saison des pluies), 50 %et
80 %.

2°) Averse multiple

La pluie moyenne est toujours de 125 mm. Si on admet
un coefficient de ruissellement global KT de 50 %, ~ = 62 mm,
Vr = 162 000 m3.

On adoptera pour la crue décennale la moyenne des
2 chiffres obtenus, soit 14,5 m3/s correspondant à :

5 500 lis .km2

chiffre vraisemblable pour un si petit bassin il correspondrait

En admettant un diagramme semblable à celui de
11 averse 13,· on aurait :
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V.4.2 - Bassin Versant nO 2 - Surface = 43 km2

En se reportant à Ithydrogramme-type choisi pour le
bassin nO 2, on obtient:

Le coefficient ~u est de 3 % pour la
. , (débutpremlere

de saison des pluies) et de 5 %pour la seconde.

1ère averse Hr :::: 38 x 0,03 :::: 1,14 mm

2ème averse ~ :::: 13 x 0,25 == 3,25 mm.

une de

Q+40mn:::: 2,8 x 1,14 :::: 3,2 m3/s

QN = 3,2 x 3,25 :::: 10,4

QM total :::: 3,2 + 10,4 + 0,4 (hypodermique)
:::: 14 m3/s

Pu = 80 mm x 0,8 x 0,8 :::: 51 mm en 80lDn

La durée limite est de l heure.

a) Crue annuelle :

L'averse ponctuelle est de 80 mm.

Le coefficient d'abattement n'est plus que de 80 %.

La pluie utile 80 %de la pluie totale

Ce bassin est assez mal dratné, même pour les fortes
crues, les apports du bassin supérieur rejoignent difficilement
le cours principal. Le débit et même le volume de crue ne sont
pas ce ClU'ils devraient ~tre par rapport aux valeurs trouvées
pour le bassin nO Il mais cette station fournit un exemple inté­
ressant de réseau hydrographique assez dégradé.

1°) Tornade simple:

On divisera la pluie utile en deux averses
38 mm en 60mn l'autre de 13 mm en 20 mn.

1
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350 1/s.km2

2°) Averse multiple:

Le volume ruisselé est de llordre de 300 000 m3/s.

Pu = 86 mm

::= 34 x 0,03

:::: 26 x 0,3

=1 mm

= 7,8 mm

~3 = 26 x 0,6 =15,6 mm
24,4 mm

Q60wn= 1 x 2,5 = 2,5 m3/s

Q30mn= 7,8 x 2,8= 22 m3/s

QM = 15,6 x 3 r 2 = 50 m3/s

P = 108 mm

H:rl
Hr 2

QM total = 50 + 22 + 2,5 + 0,5 (hypodermique)
= 15 m3/s

1 0
) Tornade Pu tombe en 90 mn
On divisera ces 86 mm en 3 averses

Il semble raisonnable dladopter en définitive un
débit de crue annuelle de 15 m3/s soit:

L'averse 13 correspond bien à une averse annuelle;
l'averse 14 bénéficie de conditions de saturation plus rarœque
les conditions habituelles aux averses annuelles.

L'averse nO 13 présente un maximum de 15 m3/s.

1ère averse 34 mm en 30mn

2ème averse 26 mm en 3,0 mn

3ème averse 26 mm en 30mn

Les coefficients Kru seront
,

respectivementegaux
" 3 %r 30 %et 60 %.a

b) Orue décennale :

Averse décennale: 135 mm, coefficient dl abattement
80 %, pluie utile : 80 %de la pluie totale
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Le bassin étant plus grand, l'influence de la forme
du hyétogramme devient moins importante.

Le volume ruisselé serait de :

108 x 0,3 x 43 x 103 = l 390 000 m3

81 km2V.4.3 - Bassin Versant nO 2 - Surface

l 390 000
15,2 x 326 000 =

18,8 x l 390 000 =
770 000

2°) Averse multiple:

L'averse moyenne P ~ 108 mm; le coefficient Kr global
vers la fin de la saison des pluies serait de 30 %.

a) Crue annuelle :

Le maximum ponctuel de l'averse annuelle est tou­
jours 80 mm, mais le coefficient d'abattement n'est plus que de
75 ~~.

En prenant comme modèle les averses 13 et 14 dont
les maximums sont respectivement de 15,2 et 18,8 m3/s , on tr9uve
les valeurs maximales décennales suivantes

La valetrr trouvée pour la tornade simple semble
un peu forte. La compSTaison de ces 3 chiffres montre que la
crue décennale est probablement supérieure à 50 m3/s, mais étant
donné l'incertitude qui règne sur la détermination de ce chiffre,
il vaut mieux conserver un chiffre rond sans prétention.

On prendra: 60 m3/s , soit 1400 1/s.km2 en se sou­
venant qu'il est peut-@tre un peu faiblei dans quelle mesure?
~l est impossible de le préciser •
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1°) Tornade simple:

La pluie moyenne est de 60 mm, Pu = 48 1DD
tombant en 80r0n.La durée limite est de 3 heures, de sorte Que
l'averse est unitaire.

La tornade tombant au début de la saison des pluies,
RTu = 8 %. La hauteur ruisselée:: ~ = 48 x 0,08 ;::: 3,8 mm.

En se reportant à la forme-type de l'hydrogr::lmrre pour
le Bassin Versant nO 3, telle Quelle a été définie plus haut,
on trouve

2°) Averse multiple:

On admettra des valeurs maximales correspondant à
80 %des valeurs observées pour les d8ux crues 13 et 14 Qui se
rapportaient à des averses multiples supérieures de 20 %à lfaver­
se annuelle, compte tenu des conditions de saturation.

La moyenne des deux valeurs maximales ainsi estimées
est de

Le débit maximal donné par la tornade unique est
nettement trop faible. On admettra:

Q}1 ;::: 20 m3js correspondant à 250 lis .km
2

b) Crue décennale :

L'averse décennale est de 1)5 mm avec un coefficient
d'abattement de 75 %.

1°) Tornade simple

P ;::: 101 mm

Pu == 0,8 x 101 == 81 mm tombant en 90 mn•

L'averse est unitaire (durée limite 3 heures).
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On supposera Kru = 12 %(début de ~'1ison des
pluies) •

Hr = 81 x 0, 12 = 9, 7 mm

QM = 3,3 x 9,7 = 32 m3/s.

2°) Averse multiple:

p =: 101 mm

On supposera ~ = 25 ~

Hr = 101 x 0,25 = 25,2 mm

Vr = 2 050 000 m)

En supposant les courbes de crues affines de celles
des crues 13 et 14, on trouve :

2 050 000
QM = 20,3 x 860 000 =

2 050 000
QM = 35,4 x l 076 000 =

Si on aj oute aux 3 chiffres trouvés le d'ébit hypo­
dermique, l m3/s, on obtient les 3 chiffres suivnnts :

33 m3/s

68,5 m3/s

49 m3/ s

On adoptera en définitive: 55 m3/so Ce chiffre
n'est pas beaucoup plus précis qu'un simple ordre de grandeur,
il correspond à 680 l/s.kme. Il est plus faible que celui du
bassin versant nO 2, ce qui, en régime sahélien, n'a rien d'anor­
mal.



annuelle.

L1averse est unitaire.

2°) ~verse multiple:

Le débit hypodermique est négligeable pour une crue

.... 77 ....

93,2 km
2V.4.4 - Bassin Versant nO 4 .... Surface

Q - 18 + 41,3 °8 _ 24 3/M- 2 x, - m s

Le voluule de la crue annuelle est de l'ordre de

900 000 m3•

Le coefficient de ruissellement ~u = 8 %•

Hr = 45 x 0,08 = 3,6 mm

QM = 3,6 x 3,1 = Il,3 m3js

Le coefficient d'abattement est de 70 %.

a) Crue annuelle :

La pluie moyenne est de 80 x 0,7 = 56 mm.

1°) Tornade simple

Pu = 56 X 0,8 = 45 mm tombant en 80 mn.

On procèdera comme pour le bassin versant précédent,
en admettant qu'en moyenne les volumes des crues 13 et 14 doivent
être réduits de 20 %pour retrouver la crue annuelle.

La tornade simple domlant des résultats nettement trop
faibles] on adoptera: 20 m3/s.
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b) Crue décennale :

1°) Tornade simple:

P = 135 x 0,70 = 95 mm
Pu = 0,8 x 95 = 76 mm tombant en go mn

La pluie est unitaire.

On admettra Kru = 12 %
Hr = 76 x 0,12 = 9,15 mm

En se reportant à lrhydrogra~E-type,on trouve

QM = 9,15 x 3,1 + 2 (hypodermique) = 30 m3/s.

2°) Averse multiple

P = 95 mm.

On admettra Kr = 25 %
~ = 95 x 0,25 ~ 23,7 mm

Le volume ruisselé pour 93,2 kme est de

2 200 000 m3

On calculera QM comme pour le bassin versant précé­
dent à partir des averses 13 et 14:

2 200 000 . 3/
QM = 18 x 980 000 + 2 (hypoder~que) = 44 ms

2 200 000 . 3/
QM = 41,3 x l 250 000 + 2 (hypoder~que) = 73 ms

En considérant ces trois chiffres : 30, 44 et 73 m3/s
il semble qu'une valeur prudente du maximum décennal, soit
60 m3/s , correspondent à 650 l/s.km2.
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---------_.:----- ------ ----- -----
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Nodule annuel
.: lis

On trouvera, dans les tableaux nO XV, XVI, XVII et
XVIII, les périodes durant lesquelles il y a eu écoulement, les
crues correspondantes et les volumes d1eau écoulés pour les qua­
tre bassins versants.

Dans le tableau ci-dessous, et pour une pluviométrie
moyenne P = 620 mm, nous établissons les caractéristiques hydro­
logiques des quatre bassins versants pour llannée 1962&

V&5 - Bilan hydrologique de llannée 1962 -

----------:----- ------ ----- -----
Ooefficient d' écou-':

: 1ement %

Ainsi en 1962, sur la totalité du bassin versant du
PA}Œ TIOR, il srest écoulé environ 4 millions de m3 d'eau qui
représentent 6,9 %du volume total de la pluie tombée& On note
la décroissance de la lame dteau écoulée du bassin versant nO l
au bassin versant nO 2, correspondant à la dégradation hydro­
graphique.

----------:----- ------ ----- -----
Volume dleau écoulé:

.: 103 m3 .:

Déficit d'écoule­
.: ment mm

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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BILAN du BASSIN VERSANT nO 1-- _._--------

400

3 500

21 500

1 100

28 000

178 200

150

2 500

250

6 000

241 600
env. 240.103 m3

: Volume écoulé Ve
en m3Crues

nO 6 - 7
nO 8

nO 11

nO 12

nO 13-14-15:

(2,625 km2)

B1L~n Total on 1962

Dates

du 3/9 au tarissement

. .. .
~_ .. -.__ -4 • •••• ~ 0.<0. ~ ...... _. __ •••• """- -'_. ~ _, - ~ _~ ... , ....

le 7/8

du 11/8 au 12/8

du 15/8 au 17/8

le 22/8

du 23/8 au 24/8

du 25/8 au 28/8 à 12 h.

du 28/8 au 1/9 à 12 h.

le 1/9 de 12 h. à 24 h.

le 2/9

_._.-...-..... -..-..--- .. ~- -._---".. ----_. .....- ..... ,.~-..----- --.-. ---,- ~ --- --. -- -- --._ ...

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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-----_._----------- ---- -_._-- ~~~~-

TABLEAU nO JÇYI

Bn..AN du_J?AS_SIN VERSJ~N1.... ~o. ~

(43 km2 )

6 000

24 700

1 500

56 000

(2 000)

48 000

8 000

5 500

250 000

1 520 000

50 000

17 600

5 700

(12 000)

2 007 000

env.2 000.103 rI?

: Volumes écoulés Ve :
en m3Crues

4

16
17

6

7
8 - 9

10

11

12

13 ~ 14 -15:

Bilan total en 1962

Dates

le 6/8
le 7/8

le 8/8

les 11/8 et 12/8

les 13/8 et 14/8

les 15/8 et 16/8
du 17/8 au 21/8

:- le 22/8

les 23 et 24/8

du 25 au 28/8

du 29 au 31/8

les 1/9 et 2/9

le 3/9
du 3/9 au tarissement

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



:--'--.- ---._..-.........._---------~.~:-------~ ... ----- -_. - -------:.

~ 82 -

TJiI!~U nO ~I

BILAN d~BA..ê.SI~ _YE.I:?:PANT n°...1.
(81 km2)

_._--,._-----_.- - .~-- .._-----.

11 500

16 000

55 000

47 500

2 200

( 1 000)

221 000

2 575 000

100 000

36 500

22 500

7 000

(20 000)

: Volumes écoulés Ve :
: en m3 :

: 3 115 200
: env. 3 120.103 m.3

Crues

16

17

4

6 - 7
8

la

11

12

13 ... 14 - 15

Bilan total en 1962

Dates

4/8 et 5/8

les 7~8-9/8

les 11~12~13-14-15/8

les 16-17/8

les 18~19/8

16 22/8

les 23-24-25/8

les 25-26-27-28/8

les 29-30-31/8

les 1/9 et 2/9

les 3/9 et 4/9

le 5/9

ùu 6/9 au tarissement

-_._._-------

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



BILAIt d~..BJ1.8SIN VERSANT nO 4
(93,2 km2)

co 83 ~

· .· .-----_ ..----"---- ----"----- -_ ......-----~- .....· .· .
(5 000)

41 000

39 000

244 000

3 635 000
(20 000)

: Volumes écoulés Ve :
: en m3 :

3 984 000

: env. 3 980.103 ~.

Crues

6
8

12

13 ... 14 ~ 15

Bilan total en 1962

Dates

le 4/8

les 12/8 et 13/8

les 16/8 et 17/8

les 23/8 et 24/8

du 25 au 29/8

30/8,étiage absolu

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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V.6 - Caractéristiques hydrologiques du Bassin Versant du PANE­
TIOR pour une année moyenne -

Encore ces chiffres nous semblent-ils légèrement opti­
mistes, mais il est difficile de donner des précisions plus gran­
des après une seule campagne.

Dans le cas d'une année moyenne, les pluies du mois
d'Aoftt sont moins fortes et surtout ne sont pas concentrées en
4 jours, elles rencontrent donc des conditions de ruissellement
beaucoup moins favorables. Le coefficient de ruissellement de
l'averse 14 est le double à peu près d'un coefficient correspon­
dant à des conditions de saturation habituelle. On peut. 3duire
d'au moins l million de m3 le volume annuel. Il reste 3 000 oqo ml.

On en déduit les caractéristiques hydrologiques sui-

H = 32 mm

D = 608 mm

Ke= 5 %environ
Ve= 3 000 000 m3

Q = 95 lis

•
"

•
"

·•

Nous avons déterminé précédemment la valeur médiane
de la pluie :annuelle qui est P = 640 mm.

Par ailleurs, bien que l'année 1962 soit légèrement
déficitaire du point de vue pluviométrique, la répartition des
précipitations dont 40 %sont groupées dans la dernière quinzai­
ne du mois d'Aoftt, nous fait penser que le coefficient d'écou­
lement 1962 est nettement supérieur à celui d'une année moyenne,
l'averse 13,et surtout l'averse 14, ayant bénéficié de conditions
de saturation supérieures à la moyenne.

vantes

- Lame d'eau annuelle écoulée

- Déficit d'écoulement

- Coefficient d'écoulement

- Volume total écoulé

- Module annuel

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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Vu les caractéristiques du bassin versant et les
études faites sur des bassins similaires, on peut estimer que les
valeurs des coefficients d'écoulement pour les années décennales
sèche et humide sont respectivement de l'ordre de l %et 12 %.
Il ne s'agit là que de simples ordres de grandeur.

V.7 - Caractéristiques hydrologiques du Bassin Versant du PANE­
TIOR pour les années décennales -

Les valeurs de la pluviométrie sont : pour l'année
décennale sèche P = 380 mm, pour l'année décennale h1mdde
p = 1000 mm.

- pour l'année décennale humide:

- une lame dl eau écoulée H = 120 mm

- un déficit d'écoulement D = 880 mm

- un volume total écoulé Ve = Il 000 000 m3

- un module annuel Q = 350 lis

H:: 3,8 mm

D = 376 mm

Ve = 350 000 m3

Q == Il,2 lis

Ainsi nous avons :

- pour l'année décennale sèche

- une lame d'eau écoulée
- un déficit d'écoulement

- un volume total écoulé

- un module annuel

1
1
1
1
1
1
'1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
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CHAPITRE VI

OONCLUSIONS

En définitive, on peut dire que, pour une année
moyenne, on peut s'attendre, sur le Bassin Versant du PANE-TIOR
...a :

- une pluie moyenne de 640 mm

- une pluie 2.Tlnuelle ponctuelle de 80 mm

- une crue maximale atteignant 20 m3/s

- un volume écoulé de l'ordre de 3 x 106 m3 •

Pour l'année décennale sèche, la pluie moyenne est
P = 380 mm environ et il ne faut pas espérer obtenir un volume
écoulé supérieur à 0,35.106 m3,

Pour l'année décennale humide, dont la pluviométrie
moyenne est d'environ 1000 mm, le volume d'eau écoulé sera de
l'ordre de Il,106 m3• Une averse décennale ponctuelle de 135 mm,
qui ne se produira pas d'ailleurs obligatoirement en année décen­
nale humide, pourra, dans les conditions optimales, donner lieu
à une crue dont le débit maximal est de l'ordre de 60 m3/s.

Signalons, pour terminer, que toutes les valeurs
citées ci-dessus ne peuvent donner que des ordres de grandeur.
Notre étude est,en effet,basée sur une seule année d1observa­
tions ~érieuses, durée insuffisante pour aboutir à des valeurs
très sures. Il serait nécessaire d'organiser au moins une camp~

gne supplémentaire si nous voulions obtenir des résultats plus
précis.
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BV_1 BV_ 2 BV_3 BV_4
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H max: 58:4 584 58.4
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CRUE NQ 1:5 a.b.c
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